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Encore une fois — d'autres "sui vront peup 
être — nous allons marquer l'heure d'hi-
ver ; on se lèvera plus tard ; cette réforme 
est acquise, l'habitude m'a pas tardé à s'éta-
blir. 

Une fois de plus aussi, nous constatons 
que toute mesure générale soulève d'abord 

,1a critique ; notre esprit -commence par se 
révolter, par chercher et exposer le mau-
vais côté de la question. Ce n'est que pêu 
à peu, après un travail de réflexion, que 
nous arrivons à nous convaincre de l'utilité 
réelle d'une réforme. 

PeuMètre cette défiance instinctive a-t-elle 
sa raison dï:tre ; en l'espèce, les choses ont 
suivi normalement leur cours et tout le 
monde est du même avis. Cela est si rare 
qu'il faut s'en applaudir. 

Et, comme les mois se hâtent, au moins 
semblent-ils se hâter, la fin de l'année nous 
semble proche ; il semble que ce trimestre 
s'écoulera trop rapidement pour que la réa-
lisation de nos espérances y trouve place. 

Octobre nous donnera quelques distrac-
tions ; nous aurons enfin la chaussure na-
tionale ; les spécimens que l'on a pu voir 
sont, dit-on, d'une élégance qui do,nnera 
satisfaction aux plus difficiles. 

Les prix étant abordables, l'acheteur ne 
manquera pas plus qu'il ne manquera aux 
chausseurs qui fournissent les gens riches. 

Ces gens riches se sont tout de suite caté-
gorisés : if y a d'abord les métèques, très 
distincts de la race nationale : puis, les par-
venus, outrecuidants et prétentieux ; en-
fin, les nouveaux riches, espèce brutale, 
bruyante, insolente, toujours en scène, et 
qui semble se hâter de jouir, d'éclabousser 
tout le monde, comme si la comédie ne de-
vait pas durer longtemps et qu'il faille au 
profiter vite. 

Ces nouveaux riches sont haïssables ; il 
s'en produit dans toutes les classes, de la 
société et dans toutes les professions. Ne 
spécifions point pour ne fâcher personne-

Tous ces gens-là feront peut-être grise 
mine à là chaussure nationale ; il leur faut 
une coupe significative, des cuirs extra-
souples1, des vernis éclatants, un décor qui 
dise : Regardez donc mes pieds 1 sont-ils 
assez bien gantés ! 

Tant mieux. Les chaussures ne manque-
ront pas pour les •familles et c'est l'essen-
tiel ; en hiver, c'est, une question impor-
tante, surtout dans les villes où il pleut 
souvent,' alors que, dans les campagnes, on 
a la ressource du sabot. 

On nous annonce pour la mi-octobre, l'ap-
parition de la carte de pain .; cette mesure 
dont on fait grand bruit mettra fin à divers 
abus. Le ministre préposé au soin de notre 
alimentation et auquel les boulangers por-
tent bruyamment leurs doléances, doit à 
tout le monde une exacte justice, autant à 
celui qui pétrit qu'à celui qui consomme. Il 
doit aussi se pénétrer de cette vérité, dont 
on a du lui rebattre les oreilles, bien qu'il 
semble qu'on n'en veuille pas tenir compte, 
c'est que la fabrication exclusive de la 
grosse miche occasionne une perte de pain. 
Les boulangers doivent donc être obligés 
à fabriquer le pain long et mince aussi bien 
que le gros pain que préfèrent à bon droit 
les familles nombreuses. 

Or, dans la^plupart des campagnes, on 
ne trouve pas le pain d'un kilo ; le plus pe-
tit est le pain de deux kilos, épais et lourd. 
Voilà une mesure qui s'impose avant que le 
rationnement n'oblige les petits mangeurs, 
les enfants et les vieillards à ne recevoir 
qu'un gros pâté de mie pour leur part. 

La santé publique se ressentirait fâcheu-
sement d'une négligence volontaire à cet. 
égard. 

W 
Parlerons-nous — et pourquoi non ? — de 

cette bizarre idée éclose dans l'esprit d'un 
citoyen du Nouveau-Monde, qui a mis à 
prix, au moyen d'une souscription, la tête 
de Guillaume de Prusse ? 

Sans parler des difficultés que rencon-
trerait le personnage assez alléché par la 
prime pour tenter le coup en ce moment, 
nous ne pensons pas que cette idée, dont 
une foule de gens sont enthousiasmés, de 
tuer ce Hohenzollern,' puisse changer grand'-
chose à l'état de choses actuel. 

Tant qu'il restera des héritiers, rien ne 
bougera ; d'autant plus que le fils aîné est 
pire que le père. 

Mais enfin, chacun caresse sa chimère ; 
chacun rêve au' moyen de mettre fin à 
l'épreuve abominable que nous subissons1; 
la première pensée qui se présente à l'es-
prit est naturellement celle d'écraser le nid 
de vipères d'où tout le mal est venu. 

Tant que la guerre durera, ce sera diffi-
cile .; ce serait plus facile après, évidem-
ment ; c'est alors que, si la prime est main-
tenue, le kaiser pourrait avec raison con-
server des inquiétudes ; pour le momenl, 
il est bien tranquille. 

Il est curieux de constater la bassesse 
d'âme, de cette si intellectuelle Allemagne 
qu'on a tant prônée chez, nous en exagé-
rant tout ce qui cnez elle vaut quelque 
clvose ; cela à dessein de nous diminuer à 
son pro'fit. La guerre actuelle démontre que 
des individus très haut placés, élevés dans 
une éiroile morale, se rendent en Allema-
gne, coupables des actions les plus viles. 
S'il est démontré que la tsarine a volé la 
Russie effrontément en envoyant les tré-
sors de ce pays en Allemagne, de quel dé-
goût ne sera-t-on point saisi, quel juste mé-
pris environnera son nom et sa race ! 

Sont-ils tous voleurs 1 les femmes ttussi 
bien que les hommes ? Voleurs les. scienti-
fiques,, voleurs les industriels, voleurs les 
rois et leurs princes... 

Demain, les écoliers rentreront dans leurs 
classes ; quand le professeur dictera le 
teste de la première composition française, 
ce qui est d usage courant, il donnera pour 
sujet le compte-rendu de l'emploi des va-
cances. 

Il y a nombre de petits réfugiés qui di-
ront leur pauvre joie d'avoir été recueillis, 
hospitalisés aimablement, soignés.en plein 
air, en pleine liberté par des femmes très 
dévouées. 

D'autres auront tout bonnement joué sur 
la plage comme d'habitude. 

D'autres enfin, auront travaillé ; mais 
comment ? 

Ils auront bêché, sarclé, fané, arraché, 
planté. 

Ils se seront essayés à l'agriculture, au 
jardinage des potagers, à la cueillette in-
telligente des fruits ; ils auront fait métier 
d'homme et pris goût peut-être à la vie 
rurale. Des vocations se seront révélées. 

Voilà ce qu'ils raconteront volontiers. 

Cest dans les lycées que l'idée a germé de 
produire de jeunes ouvriers pour la terre ; 
nous ne saurions trop insister sur l'utilité 
que trouverait le pays à un enseignement 
plus étendu dans cet ordre d'idées. S'il y 
eût eu-autrefois plus d'hommes aux champs, 
nous ne souffririons aucunement de la 
guerre en ce qui concerne la production du 
pain et des légumes ; dès longtemps, la 
main-d'œuvre était insuffisante dans les 
campagnes, surabondante dans les usines 
où la femme travaille beaucoup plus qu'elle' 
ne le devrait. 

En tout cas, nos petits, s'ils ont appris 
en vacances que la terre est bonne mère et 
qu'il faut l'aimer, n'auront pas perdu leur 
temps. * 

Petites révolutions dans la mode. On ne 
devra, dit-on, employer que 4 mètres 50 
d'étoffe de laine pour faire un costume. En 
l'espèce, cela ne signifie pas gremd'chose, 
d'abord parce que le contrôle est impossi-
ble, ensuite parce que rien n'empêchera 
facheteuse de revenir chercher ce qui lui 
manque ; enfin, parce que ce métrage est 
suffisant. 

Autre chose : la casaque, la chemisette, 
toutes ces jolies fantaisies vont se démo-
der. On porte la robe faite tout d'une pièce, 
comme jadis. La roue tourne ; sur chacun 
de ses mille rayons, on pourrait inscrire 
une mode ; le cercle accompli ramènerait 
une coupe et une façon disparues. 

La blouse ne passera que lentement ; elle 
est si commode ; mais la toilette habillée 
ne l'admettra plus, yoilà tout. 

Les professeurs rentrent aussi, les gran-
des écoles sont ouvertes. 

Le Conservatoire compte beaucoup" d'élè-
ves sur le front ; cependant, les classes 
seront pleines. 

Notre compatriote Isnardon quitte sa re-
traite de la Côte d'Azur et reprend ses cours, 
étant maintenant professeur de première 
classe et membre du Conseil supérieur après 
un concours. qui lui a donné quatorze ré-
compenses, sur quatorze élèves inscrits, et 
quatre premiers prix. 

L'art conserve ses droits acquis ; on joue, 
on chante encore ; on jouera et chantera 
toujours. Les tournées égaient les soldats 
« sur Te front ! » en chassant le caiard. Et 
notre grande école a payé tribut de toutes 
les manières ; beaucoup de ses lauréats ont 
vu le feu ; d'autres encore le verront. Ils en 
sont fiers. -

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

chai a i Académie 
On parle de recevoir le maréchal Joffre 

membre de l'Académie française. 
Le « père Joffre » sous la coupole? Oui, 

pourquoi pas? C'est dans les traditions de la 
maison que d'avoir toujours un évêque et 
un général. Les cardinaux s'y succédèrent 
depuis Fleury; quant aux hommes d'épée, le 
maréchal de Richelieu, le maréchal de Vil-
lars et le maréchal de Belle-Isle, sans parler 
du général Lyautey, y représentèrent digne-
ment ce que l'on pourrait appeler l'éloqtfence 
des armes. 

On s'est souvent demandé ce, que représente 
l'Académie française : une réunion de gens 
d'esprit ou un aréopage d'illustrations diver-
ses. Je pencherai pour la seconde proposi-
tion, encore que l'on ait dit que ce3 quarante 
avaient de l'esprit comme quatre, parce que 
si l'Académie avait vraiment, l'intention de 
grouper en Un faisceau harmonieux et bril-
lant les talents de chaque siècle, des gens 
n'y entreraient jamais et d'autres y auraient 
depuis longtemps leur place. 

Descartes n'en fut pas, Pascal n'êîi fut pas, 
Molière n'en fut pas. Mais M. Jean Aicard 
et M. René Bazin en sont; et M. Henry Bor-
deaux en sera. y 

N'importe, le Papa Joffre peut y entrer. 
Les fauteuils de l'Académie sont conforta-
bles, on s'y peut reposer quand on a fini, 
sa tâche. C'est sans doute pourquoi tant 
d'écrivains demandent à s'y asseoir... Le 
Maréchal, sans doute, ne travaillera pas au 
Dictionnaire, préférant aller tailler ses ro-
siers ou pêcher à la ligne. Maïs est-il besoin 
d'aller à l'Académie pour en fetre ? Ce sont 
ceux qui y vont le moins q^ii en sont la 
plus; de même il n'est pas nécessaire d'écrire 
beaucoup pour être un grand écrivain. 

J'aimerai auitant) avoir signé l'prdre du 
jour de la Marne que la Légende des Siècles. 

ANDRE NEGIS 

Le Présidant de la République 
du Portugal sur le Front 

Paris, 29 Septembre. 
D'après la Liberté, le voyage de M. Bernar-

dino Machado, président de la République 
portugaise, est aujourd'hui officiellement dé-
cidé. 

Le chef d'Etat doit venir en France vraisem-
blablement dans la seconde quinzaine du 
mois prochain ; il serait accompagné du pré-
sident du Conseil et du ministre de la Guerre. 
M. Bernardino Machado visitera le front 
franco-britannique .et il s'arrêtera assez lon-
guement bien entendu parmi les troupes por-
tugaises qui, depuis près d'un an, font bril-
lamment leur devoir sur la ligne de feu. On 
ne sait pas encore si le président viendra à 
Paris au cours de son séjour en France. 
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I 1.155" JOUR DE GUERRE . t 

\ Communiqué officiel \ 
| Paris, 29 Septembre, i 
i ' Le gouvernement lait, à 14 heurès, le 5 
S communiqué officiel suivant : 5 

£ Grande aclivilé des deux artilleries | 
S sur la rive droite de la Meuse. % 
| Des coups de main ennemis sur nos S 
S postes avancés, au sud-est de Saint- $ 
S Quentin, dans la région d'Aillés, au 5 
S nord du bois des Caurières, ont échoué S, 
i sous nos feux. 5' 
i En Haute-Alsace, à l'est de Seppois, % 
$ nous avons réussi une incursion dans S 
s les lignes allemandes, détruit des abris $ 
$ et ramené du matériel. $ 
$ Rien à signaler sur le reste du front, i 
S . Des avions allemands ont bombardé 5 
i la région de Bar-le-Duc. < 
^VVV\VV^VV\VVVV^VV't^WVVX^WVVVVVVVV'VVVVV\-Ci 

v , Paris, 29 Septembre. 
M. le- éapîiaihé "Bouchardon a entendu, -ce 

matin, différents témoins u propos des affai-
ras Duval, Marion et Bolo pacha. 

L'affaire Bolo va entrer dans une phase 
nouvelle. 

Lé capitaine Bouchardon vient de recevoir 
d/es Etats-Unis des renseignements impor-
tants et inconnus jusqu'à présent. Ils concer-
nent particulièrement l'origine de fonds con-
sidérables détenus par l'inculpé. • 

En conséquence de ces renseignements, Bolo 
pacha a été placé ce matin sous mandat de 
dépôt. 

L AFFAIREJ0L0 PACHA 
Les ressources de Bolo 

• Paris, 29eSepternhre. 
D'après des renseignements reçus à Lon-

dres, le gouvernement des Etats-Unis répon-
dant au désir du gouvernement français de 
faire la lumière sur la provenance des for-
midables ressources de Bolo pacha et autres 
agents soupçonnés de commerce avec l'Alle-
magne, a saisi des papiers fart instructifs. 
Bien entendu la personnalité de AI. Monier 
n'est .mêlée ni de loin ni de près à cette 
affaire. Ces documents contiennent tout le 

' détail des opérations de banque faites par 
Bolo 'aux Etats-Unis, principalement par l'en-
tremise d'un agent allemand nommé Havens-
tein, de l'origne de l'argent qui était versé 
à cette banque à son compte' et la liste des bé-
néficiaires *des chèques adressés en France 
sur les instructions de Bolo. 

Bolo demande des juges 
Paris, 29 Septembre. 

Me Jacques Bonzon est allé remettre à M. 
Painlevé qu'il attendait devant l'Elysée, à 
l'issue du Conseil des ministres, la lettre sui-
vante de Bolo pacha : 

Monsieur le Président du Conseil, 
Je TOUS demande qu'on en finisse. Depuis huit 

mois je suis torturé. Depuis huit mois on n'a rien 
trouvé de répréhensible contre moi. Xu contraire, 
j'ai même accepté toutes les investigations sur 
ma fortune en remontant depuis hier jusqu'à de 
lointaines années et en donnant toutes les facili-
tés à la justice. Ma santé est à bout. Maintenant 
donc, ou 1^ liberté ou des juges devant lesquels 
je puisse m'expliquer publiquement. Mais que ce 
soit tout de suite. Veuillez, etc. 

Bolo pacha est arrêté 
Paris, 29 Septembre. 

Sur mandat du capitaine rapporteur Bou-
chardon, M. Priolet, commissaire de police à 
la direction de la police judiciaire, s'est rendu 
ce matin au Grand Hôtel pour procéder à 
l'arrestation de Bolo pacha. L'état de santé 
de ce dernier ne permettant pas son trans-
port, il a été consigné dans l'appartement 
qu'il occupe et où se trouvait, ^ l'arrivée des 
magistrats, son frère, le prédicateur . bien 
connu. 

Le docteur Socquet a été chargé d'examiner 
l'état de santé de l'inculpé pour savoir»si on 
ne pourrait pas le transporter à l'infirmerie 
spSçiale de la prison de la Santé. En tout 
cas, une consigne sévère a été donnée au per-
sonnel de l'hôtel, ainsi qu'aux agents de la 
Sûreté qui sont chargés de surveiller Bolo 
pacha jusqu'à son transport. 

LE CAS DU PRÉSIDENT MONIER 
Le premier président chez Bolo Pacha 

Paris, 29 Septembre. 
Une des principales raisons qui auraient 

déterminé le Conseil de cabinet à ratifier la 
décision du garde des Sceaux, en ce qui con-
cerne M. Monier, serait la visite faite il y 
a dix jours à peine par le premier président 
à Bolo pàcha, dans l'appartement qu'il occu-
pait alors à l'hOtel Piaza, avenue d'Antin. 
Le gouvernement a considéré comme inad-
missible le fait pour un magistrat du rang 
de M. Monier, de se laisser aller à des conver-
sations personnelles avec un personnage 
sous le coup de poursuites pour intelligences 
avec l'ennemi. On aurait, au cours des per-
quisitions, trouvé chez Bolo trace d'une con-
sultation écrite de la main de M. Monier sur 
une opération financière dont a été chargé 
Bolo" pour l'ex-kbédive d'Egypte. Bolo avait 
reçu mandat avant la guerre d'Abbas-Hilmi 
qui, il ne faut pas l'oublier, s'est révolté con-
tre l'Angleterre et a passé au service de l'Alle-
magne, de vendre les actions qu'il possédait 
du Canal de Suez. M. Monier, dans cette 
affaire, aurait été le conseiller de Bolo. 

Les imprudences du président Monier 
Paris, 29 Septembre. 

Il y a quelques années, alors qu'il était pro-
cureur delà Bépublique au Parquet de la 
Seine, M. Monier reçut une lettre, anonyme 
dans laquelle on lui affirmait que son ami 
Bolo n'était pas digne d'intérêt, qu'il avait 
été autrefois l'objet de plaintes multiples en 
escroqueries et d'abus (le confiance de la 
part de certains clients de son .cabinet d'af-
faires de la rue Richelieu et que même une 
de ces plaintes avait été suivie d'une con-
damnation. 

M. Monier, sans se laisser émouvoir par 
cette lettre, crut devoir faire quelques allu-
sions au passé de Bolo devant celui-ci ; Bolo 
éluda la conversation. Pour en avoir le cœur 
net, M .Monier fit rechercher le casier judi-
ciaire du futur pacha. Ce casier judiciaire, 
d'après des informations recueilles au Palais, 
portait la mention : « néant ». Il en était- de 
même du dossier judiciaire au Parquet.' M. 
Monier fit faire des recherches au greffe. Le 
dossier qu'on lui «remit portait, en effet, la 
trace d'une condamnation pour escroquerie 
et abus de confiance prononcée contre Bolo 
en 1894, à la suite d'une plainte portée par 
une femme de ménage, une dame Miège, qui 
habitait aloss 5, rue des Ciseaux, dans le quar-
tier Saint-Germain-des-Prés et qui, à cette 
époque, était précisément la femme de mé-
nage d'une amie' qui vivait chez Bolo 31, rue 
Bonaparte. 

Sans embages, cette fois, M. Moniêr ques-
tionna Bolo, mais celui-ci affirma que cette 
condamnation ne le concernait point et 
qu'elle avait été prononcée contre une person-
nage qui, pour des raisons diverses, s'était 
laissé condamner sous ce nom de Bolo. Si le 
casier judiciaire et le sommier 'judiciaire de 
Paul Bolo ne portaient nulle trace de la 
condamnation c'était, expliqua celui-ci, parce 
qu'elle avait été prononcée par défaut sur 
requête d'une parti! civile et n'avait jamais 
été frappée d'opposition par le personnage 
qui en avait été l'objet. M.-Monier invita 
Bolo à rechercher ce personnage et à obtenir 
de lui une lettre dans laquelle il reconnaîtrait 
l'exactitude de ces faits. 

Quelques jours plus tard Bolo apportait 
cette lettre à M. Monier, elle était signée de 
son nom et' légalisée par un commissaire de 
police. Le signataire y reconnaissait formel-
lement avoir été condamné autrefois sous le 
nom de Paul Bolo. Il y exprimait tous ses re-
grets et demandait pardon à Celui dont il 
avait compromis ainsi l'honorabilité. 

M.'Monier estima que cette lettre était une 
preuve suffisante des affirmations de Bolo 
qu'il considéra comme définitivement jus-
tifié et pour qui son estime et son amitié se 
trouvaient encore raffermies. Et ce qu'on re-
proche précisément aujourd'hui à M. Monier 
est de s'être contenté de ces explications 
peut-être alors un.peu superficielles, et de 
n'avoir pas, alors que son devoir de procu-
reur de la Bépublique lui eût demandé de le 
farfe, tenté d'obtenir par tous le" moyens 
judiciaires en son pou voit» la lumière en-
ïïëre sur le cas de Paui Bolo. 

Restent les imprudences : Les imprudences | 
reprochées par le garde des Sceaux au pre- j 
mier président de la Cour d'appel consistent | 

à avoir conservé des relations d'amitié avec 
''•>lo pacha, de l'avoir reçu, .d'avoir corres-
■pàndù et de s'être rendu chez lui depuis le 
jour où il. est inculpé du icrime d'intelligen-
ces avec l'ennemi, c'est-à-dire depuis huit 
mois, . . 

Les explications de M. Monier 
Paris, 29 Septembre. 

Le Petit Parisien eut un entretien avec un. 
ami du président Monier qui 6'lndigne de la 
calomnie qui s'acharne contre un magistirat 
qui a toujours fait son devoir. 

Au sujet des relations amicales entretenues 
par M. Monier avec Bolo pacha, l'ami s'expli-
que ainsi : « M. Monier connaissait Bolo bien 
avant la guerre et il a mis tout en œuvre pour 
tirer au clair ce qui dans le passé de cet 
homme pouvait paraîtra suspect. 

«. Dans ces conditions le président ne pou-
vait que continuer à accorder sa confiance à 
cet homme. Sans doute il n'hésita point à lui 
donner parfois des conseils. Même , il annota 
de sa main certains contrats nue lui avait 
soumis Bolo. mais en référé au Tribunal com-
bien de fols avait-il agi de même pour des 
plaideurs ? C'est tout, sauf cependant l'apport 
d'un contrat signé à'l'insu du magistrat, ob-
tenu sans son consentement par l'entremise 
de Bolo et qui devait après sa retraite le faire, 
entrer dans le Conseil d'administration d'une 
importante et très honorable société. 

» Le président n'a même pas pris garde à 
ce, contrat. , 

« Passant ensuite aux rumeurs suivant les-
quelles M. Monier serait convaincu d'avoir 
favorisé les affaires Rosenberg, Marguliès, etc. 
Le défenseur du président défie, qui que ce 
soit de prouver l'intervention de son ami en 
faveur de ces gens. S'il est actionnaire de 
certaines affaires, il l'est de ses deniers per-
sonnels. Tel est le résumé de la, défense que 
daprès ses amis à M. le président Manier pré-
sentera devant le Conseil supérieur de la 
magistrature. » 

Si le président Monier 
était mis à la retraite 

Paris, 29 Septembre. 
Le premier président, s'il était obligé à une 

•retraite prématurée, aurait d'ailleurs une si-
tuation de# fortune encore enviable. Il a 
hérité de Dufayel ; on dit qu'il avait eu à 
la mort de ce dernier 300.000 francs. Il semble 
qu'on ait été au-dessous de Ja vérité, car il 
serait en possession de 1.500 actions de 

.500 francs, ce qui donne un capital de 
730.000 francs. 

L'AFFAIRE TURMEL 
Déclarations du juge d'instruction 

Paris, 29 Septembre. 
M Gilbert, juge d'instruction, est venu ce 

matin à son cabinet pour prendre connais-
sance de la-volumineuse correspondance qui 
lui a été adressée à propos de l'affaire Tur-
mel. II a bien voulu nous déclarer : 

Je n'ai encore reçu aucune, sommation d'huis-
sier pu» la prise à partie dont m'a menacé M. 
Turmel. En tout cas, malgré les procédés em-
ployés par M. Turmel et son défenseur, je ne join-
drai pas, comme ils le désirent, l'affaire Turmel 
et l'affaire Cousin. Je VOLS très bien pourquoi le 
député de Guingamp voudrait que je rendisse une 
oKtoBtaaneer*-* <**sujet. Cela lui donnerait un 
moyen d<3 pins de prolonger la procédure et re-
tarder ainsi le moment où il faudra bien qu'il 
s'explique sur sa rapide fortune et sur la pro-
venance des billets de banque suisses. 

Je reprendrai le cours d.e mon instruction la 
semaine prochaine et compte EJSJlSSâc à un nou-
vel interrogatoire du député de Guingamp soit 
mardi ou mercredi prochain. 

ROI D'ITALIE EN FRANCE 
Il visite le front occidental et les régions libérées. 

Il salue l'armée française. 
Paris, 29 ■ Septembre. 

Le roi d'Italie a tenu à rendre au président 
de la République, sur le front français, la 
visite qu'il en avait reçue sur le front italien. 

Pendant trois jours il a parcouru, en com-
pagnie du chef de l'Etat, la partie de l'Al-
sace reconquise, la région de Verdun, Reims, 
un secteur du front §e Champagne et vu à 
Noyon, Chauny, Ham, les territoires français 
libérés. 

Son voyage, favorisé par un temps superbe, 
a été profondément émouvant et a certaine-
ment laissé chez le souverain de la nation 
alliée la plus profonde impression. 

C'est à Belfort, mercredi matin, que M. 
Poincaré a reçu Victor-Emmanuel III. Le 
président de la- République était parti ia 
veille au soir de Paris. Lorsque le" roi est 
descendu du train spécial italien,''fihe cdrnpa-
gnie d'infanterie lui a rendu les honneurs 
et une musique régimentaire a joué l'hymne 
national itaien et la Marseillaise. 

Le roi portait l'uniforme gris-vert de lieu-
tenant général de l'armée italienne. Une ra-
pide présentation des personnages a eu lieu. 

EN ALSACE RECONQUISE 
C'est par le territoire arraché à nos enne-

mis en Alsace que commença ce voyage sur 
la front. On a bientôt franchi les limites de 
l'ancienne frontière et, à 9 heures et demie, 
on pénètre dans le village de Massevaux 
qui, en dépit de toutes les tentatives enne-
mies, est resté dans les lignes françaises. A 
toutes les fenêtres flottent, à côté des dra-
peaux tricolores, des drapeaux rouge et 
blanc, emblèmes de la petite patrie alsa-
cienne, de nombreux drapeaux italiens, an-
glais et américains, toute la population est 
massée en foule sur le passage du cortège. 
Une petite estrade a été construite sur Ja 
grande place pour le roi et pour le président. 

Ceux-ci, de l'estrade ^assistent à un défilé 
des troupes cantonnées aux environs. En 
tête 'du défilé, précédant les troupes, mar-
chent les autorités de la ville, enfin les sol-
dats français s'avancent et une même émo-
tion étreint tous les cœurs. Les visages des 
habitants qui reflétaient, il y a un instant, 
la joie et la gaîté, se contractent et les yeux 
se mouillent. Les soldats passent fa têtë haute, 
l'allure dégagés, martiale. Le silence est pro-
fond, il est rompu lorsque le dernier soldat 
est passé. Alsaciens, et Alsaciennes criant : 
« Vive la France ! » se précipitent,auprès du 
roi, du président, du général de Castelnau 
et des officiers de la suite pour leur offrir des 
bouquets aux fleurs bleues, blanches et rou-
ges. Le roi et le président embrassent les en-
fants que leurs parents tendent au bout de 
leurs bras. -Ils félicitent les autorités de l'es-
prit, de l'attitude de ia -population et remon-
tent en voiture pour gagner Thann où ils ar-
rivent vers 11 heures-, « 

1 Devant les maisons presque toutes lézar-
dée?, se tiennent les habitants criant : « Vive 
la France I Vive l'Alsace française .' » Victor-
Emmanuel et M. Poincaré déjeunent chez un 
industriel alsacien, M. Scheurer, et après une 
rapide visita de la ville, poursuivent leur 
voyage. 

Un arrêt a lieu à Mobs. Dans cette com-
mune, un cimetière situé sur la colline en 
forme d'amphithéâtre a réuni, les rentes de 
ceux qui sont tombés en accomplissant la 
tâche sacrée. Le roi et le président se. diri-
gent vers la. tombe du..génér.al SeBèr^.smeien 
attaché militaire de France à Berlin, tué en 
Alsace et s'inclinent devant elle. 

Après quelques instant de recueillement 
dans le cimetière, le roi et le président re-
prennent leur auto, traversent Saint-Ama-
rin et se dirigent vers Gérardmer. Le rpl 
et M. Poincaré s'arrêtent dans quelques-ob-

notre front 
Des coups de main 

au sud-est de 
ennemis échouent. 

Saint-Quentin 
Paris, 29 Septembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré 
et se sont entretenus de la situation diploma-
tique et militaire. 

LA SITUATION 
«- De noire correspondant parlicullet — 

Paris, 29 Septembre. 
Des discussions, qui paraissent passable-

ment confuses, se poursuivent dans les 
feuilles allemandes et à la Commission du 
Reichslag au sujet des « conditions de paix 
de l'empire allemand vis-à-vis des territoi-
res occupés et surtout de la Belgique ». 

I( est assez symplomatique d'enregistrer 
que des discussions relatives principalement 
aux intentions qu'avait l'Allemagne vis-à-
vis de la Belgique se produisent juste au 
moment où les coups de balai répétés des 
troupes britanniques dans les Flandres 
compromettent gravement, ainsi que je l'ai 
expliqué, les positions défensives des Alle-
mands à l'est d'Ypres. 

Faut-il y voir une manœuvre tendant à 
préparer l'opinion publique chez nos enne-
mis à des événements importants ? Il serait 
téméraire de l'affirmer, mais ' cependant ce 
n'est pas impossible et c'est môme vraisèm-
ble. 

Cette sorte de polémique entre la presse 
allemande et son gouvernement rappelle 
assez, par la manière dont elle est engagée, 
les discussions qui avaient lieu, il y a huit 
mois, au sujet de la ligne Hindenburg, à la 
veille du repli des troupes allemandes en 
Picardie. 

Sans doute, il ne faut pas nous leurrer 
trop vile d'espoirsr qui peuvent fort bien 
ne pas se réaliser aussi rapidement que cer-
taines circonstances permettraient dé le 
penser. Néanmoins, nous pouvons affirmer 
que les progrès des Anglais dans les Flan-
dres posent devant l'état-major allemand 
un grave problème dont les - conséquences 
peuvent dépasser de beaucoup l'importance 
de la perle de quelques kilomètres de ter-
rain au cours des fluctuations d'une bataille, 
d'apparence restreinte. 

MA HI US RICHAItD 

. Ëvian, 29 Septembre. 
Des Contingents de rapatries du Nord, du 

Pas-de-Calais, et de l'Aisne sont arrivés hier 

soir et ce matin. Le convoi qui est arrivé hier 
soir était composé de 470 hommes, femmes 
et enfants, venant de Loss, Lezj Lille et Lam-
bersart (Nord) et d'Héninlietard (Pas-de-Ca-
lais). Quatre cent cinquante et une personnes 
composait le convoi qui est arrivé ce matin 
venant de Saint-Quentin. Ces rapatriés seront 
dirigés sur les Alpes-Maritimes. 

FRONT 
Communiqué officiel anglais 

29 Septembre. 
Aucun événement important à signa-

ler en dehors de l'activité ordinaire des 
deux artilleries. 

Un général anglais blessé 
Londres, 29 Septembre. 

Tous les amis de l'Angleterre regretteront 
d'apprendre que le général « Tom » Bridges 
vient d'être blessé si grièvement en France 
qu'il fut nécessaire de lui amputer la jambe 
au-dessous du genou. Le général Bridges est 
une des figures les plus populaires du corps 
expéditionnaire britannique. 

11 atteignit son grade élevé à un âge rela-
tivement jeune — il n'a que 47 ans — par 
son mérité et sa-bravoure. 

Le Contrôle parlementaire aux Armées 
Paris, 29 Septembre. 

Le Petit Parisien dit que la Commission de 
l'Armée et M. Painlevé se sont mis complète-
ment d'accord sur l'exercice du contrôle par-
lementaire. Les explications de M. Painlevé 
ont fait ressortir la bonne volonté certaine du 
gouvernement à assurer pleinement le- con-
trôle parlementaire aux armées en sachant 
éviter toute ombre de vexation au regard des 
chefs. • . 

C'est ainsi au surplus %[u'au cours de la 
réunion d'hier, la majorité de la Commission 
a rendu un juste hommage au président du 
Conseil pour la netteté de'ses déclarations et 
pour ses efforts en vue de l'entente d'ores et 
déjà réalisée. Voici, au surplus, les grandes 
lignes de l'éventuelle organisation du con-
trôle de la Commission : Le nombre des com-
missaires contrôleurs qui était précédemment 
de 30 serait réduit à 20, ils auraient un droit 
de contrôle général et permanent sur tout aux 
armées, à l'exception seulement bien entendu 
des questions concernant la direction et la 
conduite des opérations militaires. Ils pour-
raient - circuler partout à leur gré pour se 
rendre compte de tout : ravitailemertt, canton-
nement,, routes, chemins de fer, hygiène, ser-
vice de santé, etc;, etc. Au retour de leurs 
missions; les contrôleurs exposeraient leurs 
eonstalations et leurs critiques dans des rap-
ports dont les conclusions' seraient soumises 
d'abord à la Commission, ensuite'à la Com-
mission de l'Armée* 

servatoires, d'où le regard embrasse l'Harî-
mannsvitlerkopf, le Linge et tant d'autres 
sommets, théâtres de luttes héroïques. Un 
autre arrêt permet aux deux chefs d'Etat de 
passer, à Wesserîing, une'revue de iroupes. 
Le cortège descend à Gérardmer par le col 
de la Schlucht et la route des lacs. II. fait 
presque nuit lorsqu'on arrive à Gérardmer. 
On ne fait que traverser la ville. A Gérard-
mer, on trouve un train spécial. Le roi et la 
président dinent et couchent en vagon. A 
une vitesse ralentie, ie train marche toute 
la nuit et amène le lendemain mercredi Vic-
tor-Emmanuel et M. Poincaré dans la ré-
gion de Verdun. 

DANS LA REGION DE VERDUN 
A 7 heures du matin, le train, s'arrête à 

Une vingtaine de kilomètres au sud de Ver-
dun. Le général Pétain, qui avait rejoint la 
veille son quartier général après avoir salue 
le roi et le président de la Republique à Bel-
fort, est là et va les accompagner dans leur 
visite, de cette partie du front, 11 a, épingle 
sur la poitrine, la Médaille italienne en ar-
gent de lé Valeur militaire. Le roi a le même 
uniforme qu'hier, mais il porte maintenant 
la fourragère. C'est, en effet, à la demande 
du :i« régiment français de zouaves, décoré 
de la fourragère, que la même distinction 
tut accordée au roi ; le régiment se souvient 
que Victor-Emmanuel II, grand-père du roi 
actuel, avait été nommé à Palestro caporal 
honoraire du 3a zouaves et voulut que le pe-
tit-fils, se battant vaillamment aux côtés des 
Français*, partage l'honneur qui lui était de-
cerné. 

Le roi et le président se rendent dans un. 
repli de terrain où 3.000 hommes sont mas-
'sés, représentant des délégations des divers 
corps composant l'armée de Verdun. 

La revue que passent le roi et M. Poin-
caré prend un caractère grandiose, à la fois 
par le cadre dans lequel elle se déroule et 
par la valeur, l'héroïsme des vaillants qui, 
après des luttes épiques faisant date dans 
l'histoire, se battent tous les jours avec la 
même ardeur patriotique, la même volonté 
de chasser l'ennemi de notre territoire, da 
vaincre. 

Le président présente au roi les généraux 
présents, rappelle en quelques mots les ac-
tions d'éclat, de leurs troupes. Tous deux 
reviennent ensuite au centre du terrain où a 
lieu la présentation des drapeaux ; 61 dra-
peaux sont là, presque tous sont hachés par 
la mitraille qui en a fait de glorieuses den-
telles. Le' drapeau du p> zouaves est porté — 
attention à laquelle le roi est très sensible —» 
par le général de Mac-Manon, duc de Ma-
genta. Le général incline le drapeau devant 
le roi qui attache au sommet de la hampe 
là Croix italienne de la Valeur militaire.. 
Le roi fait avancer plusieurs officiers géné-
raux auxquels il remet des décorations. Le 
général Guillaumat reçoit le grand cordon 
de la Couronne d'Italie." ■ 

LE DEFILE DES HEROS 
Le' général Pétain, sur la demande de Vic-

tor-Emmanuel, se présente seul. Le roi fait 
ouvrir le Ban et tend au généralissime ia 
boîte contenant les insignes de grand-croix 
de l'Ordre militaire de Savoie, puis il lui 
serre la main et lui adresse quelques paro-
les de félicitations. Le défile* des troupes suit 
cette cérémonie. Les unités qui y prennent 
part se sont toutes couvertes de gloire- et ces 
hommes qui passent én tenue de campagne, 
sac au dos, baïonnette.au canon,.Pailure-dé-
gagée;-- tenant rigoureusement leurs distan-
ces, ne laissant apparaître aucune tracé des 
effroyables fatigues subies, sont tout simple-! 
ment des héros. . 

Des héros, les soldats de la division du gé-
néral Philipot qui ouvrent le défilé, carca 
sont eux qui ont subi à la cote 344, après 
l'assaut.du 20 août, les attaques de plusieurs 
divisions allemandes, dont la mission était 
de reconquérir à tout prix les importantes 
hauteurs de la cote. Héros également les 
zouaves de la division Garnier-Uuplessis qui 
ont enlevé les positions au nord dé Bouau-
mont et ont contribué à la capture de. 
10.000 prisonniers et de plus de 100 canons. 
Héros, toujours, les soldats composant les di-
visions Cadoudal qui ont participé aux com-
bats de la cote 304, ^euat de la division du gé-
néral Deville qui, le 20 août, au saillant des 
Caurières, le 26 au sud-est de Beaumont, a 
atteint tous ses objectifs, prenant 14 canons, 
dont un de 105, et faisant Ï.30O prisonniers ; 
ceux- de la division du général Caron qui, le 
26 août, a enlevé le bois de Beaumont, faisant 
1.600 prisonniers. 

Le roi et le président, 'émus, saluent chaqu© 
délégation de ces divisions qui ont contribué 
à gendre le nom da Verdun immortel. Le dé-
filé se termine par l'aéronautique de la ...e ar-
mée, qui a la garde du drapeau de l'avia-
tion' et de l'aérostatic-n des armées françai-
ses ; elle a, pendant la période des atta-
ques au nord de Verdun, abattu 74 avions 
ennemis. Poursuivant l'itinéraire qu'ils se 
sont tracé, le roi et le président se dirigent 
vers Je^champ de bataille de la rive droita 
de la Meuse. 

Le président conduit le roi à Souville. C'est 
à Souville, à moins de quatre kilomètres de 
Verdun, que le formidable effort de l'armée, 
allemande a été brisé. Le roi et le président 
visitent le*fort, que continue à ne pas négli-
ger l'artillerie allemande à longue portée. 
Les obus de 210 qui éclatent tout autour au 
cours de cette visite en sont la preuve. Afin 
de compléter l'étude du champ de bataille, 
le roi et le président se font conduire a, plu-
sieurs observatoires situés au nord de Ver-
dun, d'où l'on découvre la cote 304, le Mort-
Homme et toute la ligne actuelle des tran-
chées allemandes et françaises. Après avoir 
jeté un dernier COUD d'oeil sur Dotiaumont et 
Vaux, les deux chefs d'Etat entrent dans Ver-
dun. 

La Tiche cité meusienne est, on le sait, en 
ruines. Pas une maison qui n'ait été touchée 
par des obus, pas un mur qui n'ait été criblé 
d'éclats. A la vue de cette désolation, le roi 
ne peut s'empêcher d'évoquer Messines anrè3 
le tremblement de terre; Le roi et le président 
parcourent les quartiers les. plus éprouvés, 
visitent la cathédrale, traversent la place 
Hoche où le kaiser voulait passer ses troupes 
en revue après la prise de Verdun et pénètrent 
dans la citadelle. 

Une table pour le déjeuner a été dressée 
dans la galerie qui sert habituellement de 
salle des fêtes pour les concerts ou représen-
tations cinématographiques organisés par 
les troupes allant ou revenant des tranchées, 
elle est ornée de drapeaux français et ita-
liens et d'attributs de guerre. Le déjeuner 
dure peu. 

A midi et demi, le roi et le président vont, 
toujours en automobile, retrouver à l'arrière 
le train spécial qui va las transporter en 
Champagne. De Verdun, le général Pétain 
retourne à son quartier général. 

EN CHAMPAGNE 
L'après-midi du jeudi est consacré au 

front de Champagne. Dans une station assez 
rapprochée du front, attendent des autos. 
Le roi et le président s'en servent pour at-
teindre le plus près possible la zone dange-
reuse, des observatoires leur permettent 
d'examiner longuement les positions alle-
mandes, de se rendre compte de la sinuosité 
des premières tranchées. L'après-midi se 
termine'par une visite à la cathédrale de 
Reims où le roi et le président sont salues 
par le cardinal-archevêque et l'adjoint au 
maire. 

De là, ils se dirigent à pied vers l'Hôtel da 
Ville, mais ie bruit de leur présence s'est ré-
pandu ; les habitants se hâtent d'accourir et 
les dames de la Halle se montrent parmi les 
plus empressées. Elles prient le roi et le 
président de visiter leurs boutiques et rappel-
lent, non sans fierté, que celles-ci. n'ont cessé 
d'être ouvertes même au moment' les plua 
critiques. Victor-Emmanuel et M. Poincaré 
défèrent volontiers à ce désir et 6onl l'objet 
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"de chaleureuses manifestations de sympa-
thie. De Reims, le roi et le président rega-
gnent par autos la station qu'ils avalent quit-
tée quelques. heures plus tôt-et où lie avalent 
laissé le train spécial. 

En même temps qu'eux arrive en automo-
bile M: Painlevé, .venu pour saluer le roi 
d'Italie'. M. Pqihcaré invite le président du 
.Conseil à dîner dans son train avec le roi. 
Celui-ci s'entretient - aimablement avec le chef 
du gouvernement pendant toute la durée du. 
repas. .A Château-Thierry, M. Painlevé, 
obligé de rentrer à Paris, prend congé du 
roi Le train poursuit sa marche dans la di-
rection de l'Aisne. 

DE SOISSONS A NOYON 
La troisième Journée du voyage, la der-

nière, consacré au front tenu par les troupes 
françaises, est prise par la visite des posi-
tions et des localités des bords de lOise et 

Le "roi et le président quittent leur train à 
une dizaine de kilomètres au sud de jacas-
sons, et gagnent la ville en auto \ îctqr-km-
manuel et le président parcourent la ville et 
s'arrêtent quelques instants dans la cathé-
drale De Soissons, le roi et M. Poincaré. se 
rendent sur divers points plus au Nord, c est-
à-dire plus rapprochés des lignes ennemies, 
entrent dans quelques observatoires, visitent 
un camp d'aviation. ; 

A 11 heures ils déjeunent dans le train 
spécial qu'Us ' abandonnent de nouveau à 
midi 15, pour visiter en automobile la région 
évacuée en mars dernier par les Allemands 
sous la pression de nos troupes. 

Ils voient successivement Coucy-le-Château, 
Folernbray, Chauny, Faillouel, Jussy, Harn, 
etc etc. et terminent la randonnée par Noyon 
4. l'exception de Ham et de Noyon, dont les 
dégâts sont rapidement réparables, toutes les 
autres villes, tous les villages, les fermes ont 
été dévastés avec une méthode et une barba-
rie dont il est difficile de se faire une idée. 
Le roi témoigne de son indignation devant de 
tels actes de barbarie. Il remet une somme 
de 15.000 francs pour le Comité chargé (Je Yê'ï 
nir en aide aux populations de ces régions. 

\ 4in 30 le cortège débouche sur là place 
de l'Hôtel-de-Ville de Noyon. Noyon est la 
dernière étape du voyage du roi sur le front 
tend par les soldats français et une cérémo-
nie presque aussi émouvante que celle de 
Massevaux, de Verdun en marque la fin. Le 
roi et le. président passent en %evue un ba-
taillon d'infanterie et assistent ensuite au 
défilé pendant que des avions français mon-
tant la garde dans les airs évoluent au-des: 
sus de la ville, les uns très haut, les autres 
rasant presque les toits des maisons Le roi 
remet plusieurs décorations et reprend avec 
M. Poincaré le train spécial qui, une demi-
heure plus tard, entre en gare de Chantilly. 

LE DEPART DU ROI 
Victor-Emmanuel prend à Chantilly congé 

du président de. la République. Un escadron 
de chasseurs à cheval rend les honneurs. M. 
Poincaré conduit, le roi jusqu'à son automo-
bile Tous deux se découvrent et échangent 
une' nouvelle, longue et cordiale, poignée de 
main Une dernière fois ie roi dit au prési-
dent, aux officiers français qui l'entourent 
auxquels il tient également à serrer la main, 
rombien il a été ému par tout ce qu'il a vu 
en ces trois journées oui lui ont permis de 
constater la fidélité de. l'Alsace à la France, 
la grandeur de Verdun dont le nom est de-
venu un symbole, la barbarie allemande dont 
la pleine manifestation est représentée par 
la région de Chauny. 

A 6 heures, le roi quitte Chantilly en auto-
mobile Le président de la République re-
monte dans le train spécial qui, à 6 h. 35, le 
ramène à Paris. 'Aujourd'hui samedi, Victor-
Emmanuel rend visite sur le front belge au 
roi Albert, It repartira ce soir pour l'Italie. 

l'honneur d'être le premier contingent amé-
ricain qui ait fait partie du service actif en 
France sur le front occidental. Ce régiment a 
pris charge d'un important secteur de che-
mins de fer stratégiques français et envoie 
jour et nuit des tonnes de munitions et d'au-
tres approvisionnements au.\ .unités de l'ar-
mée française de son ressort. Nos alliés d'ou-
tre-Atlântique ont déjà reçu des bombes en-
nemies et ont dû se défendre contre les mi-
trailleuses d'aéroplanes boches. 

LA QUESTION DE ht. PAIX 

Les DéGlaraîiofls fle VQQ Rutiimaon 
âjliitf: 

tuaire de#la Tamise et un second au large 
de la côte. 

Paris, 29 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. René Reitoult, vice-prési-
dent. 

La Chambre aborde la suite de la discussion de 
l'interpellation sur le ravitaillement. 

sires 
La réquisition du fret. — La politique 

minière. — La reconstitution 
des régions envahies. 

Paris, 29 Septembre; 
Au Conseil des ministres tenu ce matin, le 

ministre du Commerce sur la proposition du 
cous-,= eerétaire d'Etat des Transports Mariti-
mes a fait signer un décret qui complète ce-
lui du 17 juillet 1917 et décide une réquisi-
tion nationale de tout le fret sur les navires 
marchands alliés et neutres au service de la 
France pour les besoins essentiels du pays. 
Sur la proposition du ministre de l'Arme-* 
ment le Conseil a décidé de demander au 
général en chef de citer à l'ordre de l'armée 
les équipes de mineurs travaillant dans le* 
mine* violemment et fréquemment bctfnbar-
dées. Le ministre de l'Armement et des Mines 
a exposé au Conseil qui les a approuvées, les 
grandes lignes de la politique minière qu'il 
comute développer et défendre devant la 
Chambre. • ■..,„• 

Le ministre des Finances a soumis à la si-
gnature du président de la République, un 
projet de loi instituant au ministère des Fi-
nanças un service chargé de centraliser la 
comptabilité des indemnités pour la répara-
tion"des dommages de la guerre et un décret 
instituant une Commission extraparlemen-
taire, chargé de proposer l'institution des 
organismes de crédit nécessaires à la recons-
titution des régions envahies. 

I.° Conseil s'est ensuite entretenu des ques-
tions soumises à l'examen du Parlement eu 
des Commissions parlementaires. 

Le texte du décret 
Paris, 29 Septembre. 

Voici le texte du décret que M. de Monzie, 
sous-secrétaire d'Etat des Transports Mariti-
mes, a fait signer ce matin au. Conseil des 
ministres, instituant un nouveau contrôle du 
fret : 

AETICLE PREMIER. — A dater du 15 octobre 1917, 
les dispositions du décret du 17 Juilet 1911, pres-
crivant l'obligation d'une licence pour les .navires 
français de plus de 100 tonneaux de Jauge brute, 

appliqueront également a tous les navires étran-
gers pour leur trafic avec la France, ses colonies 
et des pays de protectorat. '„■.■■* 

ART 2 — Les demandes de licence doivent être 
adressées au sous-secrétaire d'îîlat des Transports 
maritimes et de la Marine marchande préalable-
ment à toute mise en chargement au départ de 
France, par l'armateur ou le gérant du navire. 
FOles doivent indiquer : V te voyage à effectuer 
et l'itinéraire proposé; 2' Les catégories de mar-
chandises à transporter et les taux de fret a ap-
PL

ART.r'3. — Le sous-secrétaire d'Etat des Trans-
ports maritimes et de Marine marchande a la 
charge d'examiner toutes les demandes de licence, 
d'entendre les intéressés dans leurs expllcaUoas 
et d'apporter aux besoins reconnus de la nation, 
les propositions faites. Il détermine l'itinéraire 
que devra suivre le navire, la nature du charge-
ment et s'il s'agit de catégories de marchandises 
reconnues essentielles à la vie du pays; les taux 
de fret applicables a ces marchandises. 

ART 4 — En cas d'infraction aux décisions 
prises, le sous-secrétaire d'Etat provoque telles 
mesures qu'il luge convenàoles y compris tous 
3.2S navires battant pavillon français, la réquisi-
tion <ta navire. 

LE MORATORM DES LOYERS 
Paris, 29 Septembre. 

Le décret sur le moratorium des loyers 
sans aucun ehangemecit sur le décret du 
2? juin paraîtra demain à YOfâiciel. 

L'Ârméa américaine m France 
Le premier soldat américain 

décoré de la Croix de guerre 
.New-York, 29 Septembre. 

John Me Clain est le premier soldat améri-
cain qui ait obtenu la Croix de guerre en 
France. Il y a quelques jours, un avion al-
lemand vint lancer des bombes sur le vil-
lage où est cantonnée l'unité dont M. Clain 
l'ait partie. L'n des projectiles étant tombé à 
moins de cinq mètres du bâtiment où s'étaient 
•rassemblés une cinquantaine de villageois, 
Me Clain se précipita sur la bombe et mal-
gré' les cris de terreur des spectateurs, il la 
précipita dans la rivière. La bombe explosa 
en touchant l'eau et le soldat américain, 
s'étjant aplati sur le sol, ne fut pas blessé. 
Pour cet exploit, il a été décoré de la Croix 
de guerre. 

Premier contact avec l'ennemi 
Quelque part en France, 29 Septembre. 

Un régiment du génie américain, recruté 
parmi les cheminots des Etats de l'Ouest a 

. . t Baie, 29 Septembre. 
Après le chancelier, le secrétaire d'Etat aux 

Affaires Etrangères, von Kuhlmann a pris la 
parole à la""Commission piemière du Reichs-
tag. " ' ■'• - '■'- ' 

Quel que puisse être M résultat immédiat de la 
démarche papale en laveur de la paix, je n'hésite 
pas à dire dès maintenant que cette courageuse 
initiative du pape qui, de son observatoire élevé 
s'appuyant sur la respectable tradition d'una 
charge plus que miUénaire se sentit particulière-
ment appelé à intervenir- comme médiateur, mar-
que une'date dans l'histoire de cette lutte inouïe 
des peuples. Ce sera Jine page de gloire dans les 
annales de la diplonfltie de la papauté. 

Le Jour Qii le pape jeta le mot de paix dans la 
lutte qui menace de transformer l'Europe en un 
amas de ruines sanglantes, marque une date. Le 
peuple et le' gouvernement allemands auxquels le 
sentiment de leur force et leur sécurité intérieure 
ont permis toujours d'affirmer qu'ils sont prêts à 
une paix honorable ont des raisons toutes parti-
culières de saluer avec reconnaissance l'initiative 
du pape qui leur a permis d'exposer de nouveau 
ieivcCune façon claire et précise la politique naUo-
"Hal® allemande. Je dis intentionnellement natio-
riale, car j'espère et suis même» convaincu que 
notre réponse tant par la' façon dont elle fut 
conçu© que par son contenu Incarne, autant qu'on 
peut le dire d'un document politique, la volonté 
d« la très grande majorité du peuple aUemand. 

One politique étrangère qui ne serait pas sou-
tenue dans ses bases essentielles par l'approbation 
du peuple et des représentants choisis par le peu-
ple et ne serait pas secondée au Parlement par 
une active intervention au moment propice et 
par une sage et politique latitude laissée par le 
pouvoir exécutif-, ne pourrait pas soutenir la dure 
lutte contre l'étranger. 

M. Kuhlmann protesta ensuite contre la légende 
qui prétend qu'il y a aujourd'hui en Allemai^e 
line politique du gouvernement et une polltifino 
du peuple. 11 est .ridicule, dit-il, de prétendre 
qu'il existe des divergences entre les hommes po-
litiques et les "Snéraux qui sont après Dieu les 
défenseurs de l'AU'einagne. L'accoord complet 
existe enU'e toutes les personnalités du gouverne-
ment. 

M. von Kulilmann conclut en affirmant- que, Je 
peuple allemand est fermement convaincu qu'il 
fait une guerre Juste. La note dit pape permet en-
core une fols, avant uhe campagne d'hiver grosse 
de décisions, de recommencer la reconstruction de 
l'Europe. C'est maintenant aux ennemis de l'Al-
lemagne de montrer s'ils ont été- touches par le 
souffle du nouvel esprit. Les prochaines semaines 
décideront la grave question de savoir si la lutte 
continuera ou non. 

Les débats du Reichstag 
Après le discours de von Kuhlmann le 

chancelier reprend la parole : 
Un député radical, dit-il. a constaté avec raison 

que la. position du gouvernement concernant les 
buts de guerre est nettement définie par la réponse 
au pipe.'Comme dans" ces ie réponse la manifesta-
tion de- paix 'du 19 juUfet est expressément men-
tionnée; il n'y a pas besoin d'autres précisions. 

En outre Je déclare inexacte l'information d'après 
laquelle ie gouvernement serait entré en contact 
avec un gouvernement ennemi et aurait abandonné' 
d'avance des territoires occupés, perdant ainsi les 
avantages les plus précieux pour les négociations 
dans les futures'discussions-de la paix. 

La discussion est ensuite ouverte. Un député so-
cialiste ptend la parole. Il regrette que le chan-
celier, n'ait pas, cette lois encore, décrit plus 
exactement les conditions de paix allemandes. Il 
déclare no pas pouvoir concéder que leur connais-
sance provoquerait des troubles intérieurs et pro-
longerait la'guerre: En ce" qui Concerne l'Alsace-
Lorraine, dit l'orateur, le parti socialiste'n'a' Ja-
mais laissé planer de doutes sur son intention de 
ne pas voir ce pays sacrifié aux projets français. 
Le chanceUer doit franchement, sans ambiguïté 
rompre avec les annexionnistes allemands et affir-
mer encore une fois qu'il est complètement d'ac-
cord avec la majorité du Reichstag. 

Un député radical, tout en reconnaissant les ex-
ploits accomplis par' i'armée allemande exprime 
des doutes- que.'la guerre puisse finir par les ar-
mes."!!'salue la réponse. .au pape .comme la. coati,-, 
iuiation'de la politique" affirmée par le Reichstag 
dans sa résolution du 19 juillet et approuve la 
réserve de la réponse touchant les questions terri-
toriales. Il estime-que-les succès de l'Allemagne 
ne pourraient être mis en'question 'que par des 
divisions Intérieures mais que cetté'hypothsse n'est 

s même- a envisager. 
Le secrétaire d'Etat, M. von KulUmann, reprend 

la parole à la fin de la réunion pour répondre a 
des déclarations de divers députés. 

Relativement à l'affaire Luxbourg, il dit que 
le gouvernement allemand avait rappelé von Lux-
boug des la publication par les Etats-Unis des, dé-
pèches du ministre allemand en Argentine. Il at-
tribue cette publication à la mauvaise humeur' 
témoignée par les Etats-Unis en voyant, que l'in-
cident du bateau argentin Tord se liquidait amia-
blement entre l'Allemagne et l'Argentine 

Au sujet de l'Espagne, M. von Kuhlmann dé-
clare : Nos relations avec ce pays sont bonnes 
dans les grandes lignes, ainsi que le désirent les 
monarques et les peuples des deux pays. Les dif-
ficultés qui surgissent à propos des sous-marins 
sont particulièrement ardues. Les disculpions ne 
sont pas toujours faciles. L'Espagne a des désirs 
que nous ne pouvons pas toujours remplir malgré 
notre envie d'être agréable au peuple espagnol. 
Jusqu'Ici cependant, on a pu toujours trouver 
des solutions acceptables pour les deux naUons. 
Les négociations sont encore en cours avec la 
Hollande pour un accord économique lui donnant 
surtout du chaTbon et à nous des avantages pour 
notre crédit. L'accord complet n'est pas encore 
accompli. Cependant la bonne volonté qui existe 
des deux côtés permet d'espérer qu'on arrivera à 
s'entendre. 

On peut espérer que l'effet désagréable produit 
en Suède par la publication des télégrammes de 
Luxbourg s'effacera. On ne peut pas encore se 
faire une. claire opiniou des répercussions inté-
rieures que les élections peuvent avoir. Cependant 
l'attitude correcte de la Suède ne sera pas in-
fluencée par leur issue. 

Les débats de la Commission sont termi-
nés. 

Le Vatican et la Société des Nations 
Rome, 29 Septembre. 

Le cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat du 
Vatican, vient de préciser les idées du Saint-
Siège, au sujet de l'organisation de la Société 
des,Nations. Il préconise la suppression- géné-
rale de la conscription. Celle-ci ne pourrait 
être" rétablie dans un Etat que par une loi 
ayant reçu l'approbation populaire ; ce serait 
d'ans les conditions nouvelles, chose morale-
ment impossible, puisque la suppression de 
la conscription aurait été le résultat d'un ac-
cord entre toutes les nations civilisées du 
monde.. Même si un gouvernement déclarait 
la guerre avant de proposer une loi pour le 
rétablissement de la conscription ou la cons-
titution d'une grande armée, il serait difficile 

udr tréviiver un Parlement disposé à sanction-
ner la violation d'un traité signé avec l'en-
semble des nations civilisées, surtout si cette 
violation devait avoir pour conséquence im-
médiate un boycottage économique commer-
cial et financier. 

La suppression de ia conscription, dit le 
cardinal Gasparri, mènerait automatique-
ment au désarmement et à la fin du milita-
risme av«c toutes les conséquences heureu-
ses qui en découleraient, notamment la paix 
internationale et la renaissance économique 
et financière des pays qui ont été épuisées 
par' la .gu.erfë'.'âçtûçlie,";,^ ;7",'.,.,0.„^ ! "" ;*'," 

Le Vatican pense que ie monde entier en 
dehors d'un accord pour la suppression de la 
conscription, devrait proclamer le principe 
qu'aucun chef d'Etat, qu'il soit empereur, roi 
ou président, n'aura, désormais le droit de 
déclarer la guerre sans avoir consulté d'abord 
le peuple, de préférence par la voie de réfé-
rendum,' ou :cut au moins, par l'intermé-
diaire du Parlement, 7,.."".„" ' _ 

Le Raid des ..Avions allemands 
sur rânpgeferre 

La tentative de la nuit de samedi 
Londres, 29 Septembre (Officiel). 

Lès derniers rapports indiquent que vingt 
appareils ennemis ont participé au raid de 
la nuit dernière. Ils n'ont pu pénétrer à l'in-
térieur des défendes de Londres. Des bom-
bes ont été jetées sur les comtés de Kent, 
d'Essex et de SuffoUt: - ••' ■ -' -"• 

On ne signale pas de pertes de vies humai-
nes et les dommages sont insinuants. 

Un aéroplane ennemi a été abattu dans lts-

M. Dsvid, ministre de l'Agriculture, s'efforce de 
justifier la réquisition des fourrages et examine la 
situation vitlcole. La récolte est déficitaire et les 
prix augmentent. s * 

M. Navarre. — Dans des propositions scanda-
leuses ! 

Une voix au Oentre. — Autorisez l'entrée des 
vins d'Espagne. 

Le minisJre ue répond pas et défend le système 
de la taxation du blé. Au sujet des battages, il dé-
clare que, grâce au concours des spécialistes four-
nis par les armées, quatorze raillions de quintaux 
de blé et deux millions de seigle ont été obtenu*. 

La ministre da l'Agriaultura termine en promet-
tant que tous les efforts seront faits pouf inten-
sifier la production naltionale. 

M. Maurice Long, ministre du Ravitaillement, 
déclare qu'il faut mettre le pays en face de la 
réalité. Aussi réclame-t-U le concours du Parle-
ment et de l'opinion. Il rappelle qu'il y a deux 
ans déjà, dans une intervention, il avait montré 
que la question économique n'était pas moins 
importante que la situation des effectifs. 

M. ' Long assure que dorénavant le ravitalUment 
civil et militaire sera confié à une direction 
unique. L'intendance ne sera plus qu'un agent 
d'exécution. De plus, à l'extérieur, nous créons 
avec nas alliés anglais, américains, italiens, un 
seul Comité d'achat qui fera les achats eu com-
mun. Pour ce qui est de notre politique de trans-
ports, un décret a été signé ce ma'tîn. L'affecta-
tion de chaque navire à tel ou tel itinéraire sera 
déterminé par le sous-secrétaire d'Etat à la Marine 
marchande ainsi que son chargement et le prix 
du fret. L'Etat prend en mains la direction, le 
chargement et le fret de toute ia flotte mar-
chande. ■ 

Depuis une semaine, continue M. Long, j'ai 
augmenté de 180.000 jonnes le tonnage de la flotte 
nécessaire au ravitaillement en détournant de 
leurs destinations prévues certains navires. Je 
suis sûr de fournir à ce pays son nécessaire. 
ajoute-t-11, mais pas ie superflu. Ét la situation 
alimentaire de la population française sera encore 
autrement plus satisfaisante que celle d'un bour-
geois de Berlin ou de nos malheureux concitoyens 
des régions envahies. L'Amérique propose d> se 
priver pour nous envoyer du blé, mais c'est a 
condition que nous mêmes montrions quelque éco-
nomie. 

En France, actuellement, on ne se prive de rien. 
On paie plus cher les denrées, voSà tout. Une 
première réglementation a été établie qui n'a 
donné lieu à aucune réclamation. Cependant des 
abus ont été commis. Ainsi 36 millions de cartes 
de sucre ont été distribuées alors que seule la 
population' civile en a été pourvue à l'exception 
des mobilisés.. Pour y remédier, Je vous deman-
derai de voter une loi prévoyant des sanctions, 
notamment l'affichage des noms des fraudeurs. 
D'autre part, je vous propose de réduire la ration 
de sucre de 750 grammes à 500 garnîmes par mois. 

Le ministre aborde ensuite la question du pain. 
Le blutage n'est pas la cause de sa mauvaise 
qualité, dit-il. quant au rationnement. Il n'est 
pas possible d'y soumettre la population rurale. 
Le carnet de pain déjà envoyé aux mairies ser-
vira de base à une statistique sur la consommation 
des villes. Mon but. déclare ig ministre, est d'amé-
liorer la'qualité du pain et d'en diminuer la quan-
tité. Les deux jours sans viande cesseront le 15 oc-
tobre prochain. Us n'ont 'd'ailleurs donné que des 
résultats insignifiants. 

Arrivé à ce point de son exposé, le ministre du 
Ravitail'.enient. . cède la, ■ parplé à M. Klotz. qui 
dépose le projet des douzièmes provisoires modifié 
par le Sénat. 

M. Louis Marin, rapporteur général, expose les 
modifications apportées par le Sénat, qui portent 
sur l'amendement de M. Sixte-Quenin faisant bé-
néficier les cheminots de la loi sur la retraite 
ouvrière^ Le Sénat a rejeté cet amendement. 

D'aillea-rs, seuls 319 cheminots sur 16.000 ont de-
mandé à bénéficier rte ces dispositions. Le rappor-
teur général propose* de rejeter cet amendement. 

Le projet est accepté par 465 voix contre 5. 
Le ministre ciu Raviiailtemenî, reprenant son 

exposé' promet d'agir contre les spéculateurs, mats 
il lait appel à tous les négociants qui ont des stocks 
de marchandises pour que ces stocks soient décla-
res de plein gré au lieu d'être réquisitionnés. 

11 affirmé que les répartiteurs n'auront à tou-
cher 4e .prjme, que.sur des quantités peu considéra-
bles,. quelques milliers de francs par an. 

Le ministre termine en exprimant sa confiance 
que, grâce à ces mesures, il pourra assurer la sou-
dure' dans des conditions acceptables. 

La suite de la discussion est Teavnyée à mardi. 
La séance est levée à 6 h. 50 et renvoyée 

à mardi, 3 heures. 

Paris, 29 Septembre. 
La séance est ouverte à 2 h. 25. M. Anionin 

Dubost préside. 
Le Sénat aborde aussitôt la discussion du projet 

de loi portant ouverture, sur l'exercice 1917, dé 
crédits provisoires pour le quatrième trimestre. 

du 4e tr .œstre 
M. Milliès-Lacroix, rapporteur général de la 

Commission des Finances, monte à la tribune. 
Le rapporteur général constate .que le projet de 

loi soumis, au Sénat luL est arrivé à la dernièrè 
heure, lait regrettable quand il s'agit d'examiner 
un budget de 11.246.467.700 francs. Examinant en-
suite nos dépenses antérieures, le rapporteur cons-
tate qu'à la fin de l'année 1917 l'Etat français 
aura dépensé, depuis le début de la guerre, une 
somme globable de 112 milliards environ. 

De ce fait, notre dette publique s'élèvera à 
99 milliards au début de 1918, charge énorme pour 
le pays, qui im-oose de plus en plus d'éviter toute 
dépense inutile, tout gaspillage. 

M. Dcbierre proteste contre la hâte misa à voter 
des dépenses dont la courbe s'élève d'une .manléru 
constante de mois en mois et il demande si les 
dépenses font l'objet d'un contrôle réel et efficace. 
11 signale, en outre, d'autres cas, notamment en 
ce qui concerne le service de santé dont, dit-il, 
à, l'intérieur 250.000 lits d'hôpital restent inutili-
sés et il proteste contre le relèvement do crédit de 
21 millions pour le service de santé. 11 dépose 
alors la proposition de résolution suivante : 

« Le Sénat invite le gouvernement à prendre des 
sanctions rigoureuses contre tous les fonctionnaires, 
civils ou militaires qui, par négligence ' ou incu-
rie, se rendent coupables de la mauvaise utilisa-
tion ou du gaspillage îles crédits mis <i Vl dis-
position de leurs services pour le compte de 
l'Etat. » 

La discussion générale est alors close. Le Sénat 
permet jusqu'à la cessation des hostiilltés la cir-
culation des piquettes moyennant la perception 
d'un droit égal au droit de circulation du vin. 

M. Nègre demande la disjonction de cet article, 
articles 2 a 4. 

La disjonction n'est pas prononcée et 1 arucie 
5 adopté ainsi que les articles 6 à 22. Sur l'arti-
cle 23 de la Chambre (retraite des agents des che-' 
mins de fer) dont le rejet est demandé par la 
Commission des Finances, M, Milites lar.olx re-
connaît que cet article émane d'une pensée géné-
reuse mais il fait remarquer que son application 
serait grosse de dangers. Il ajoute que l'art. 23 
de la Chambre n'est pas adopté. L'art. 23, texte 
de la Commission, est adopté. L'art. 21 est retiré. 
Les articles 25 à 34 et dernier sont adoptés. 

La proposition de résolution déposée par M. De 
bierre est adoptée. 

Les douzièmes provisoires ainsi modifiés, le Sé-
nat aborde la deuxième délibération sur la pro-
position de loi ayant pour objet, de faciliter le 
remembrement de la propriété rurale. 

M. Ohauveau. rapporteur général, défend la pro-
position qui . est adoptée, . 

La séance est levée à 6 heures 15. 

«t sa prestigieuse mise en -seine, qui font salle 
comble il chaque représentation. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A î h. 30 et à S h. W.M 
immense succès du populaire comique Pélissier, 
de Mlle Ge6 Aldy; des Fenner and Sully, des 
qur.tre GalUmore; de Marbel; des N'èmausas; Joby, 
etc. •' • 

ALCAZAU LEON-DOUX. — En matinée et en soi-
rée, le brillant succès local La Qrinàf Revue ' 
d'Altéry' avec ses scènes amusantes, KS foeriijuc-s 
apothéoses, ses ballets de révo et son iiUerpréta-
tion remarquée : Mme Darbon-Sodart, DutarU, Lu-
cette do Landy, Vailles, Grinda, les I)arr::-Marc. 
etc, 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures, dans le 
jardin, dernière Irrévocable de -a ro'.iie des en-
tants 0 / qu'ès PouliiXo ! de J. Jacqulnet, Ch. AS-
Astruç, et A. Soulier. 

EDEN LHA-RUE iPràdo-Plage). — Aujourd'hui, 
à 2 h. 30, maUnée d'adieux donnée au bénéfice 
du populaire directeur artistique Lha-Hue. Quinze 
artistes de valeur. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Etablissement 
thermal). .— A 3 heures grand concert avec une 
splcndide troupe de music-hall, composée des artis-
tes'les plus aimés du public. Tram, gara Noailles. 

arti radical 
et radiée! ie 

La Fédération Départementale des Bouches-
du-RhOne du Parti Radical et Radical-Soçia-
liite s'est réunie à Marseille, salle du 
1'* étage du Café de la Bourse, le dimanche 
?S reptembre, u 9 heures du matin. 

Après lecture des lettres d'excuses, dè la 
correspondance, pièces et documents, la dis-
cussion s'est engag-ée sur le Congrès National 
du Parti qui se tiendra à Paris les 2p, 26 et 
27 octobre prochain, sur la situation politique 
et la question économique de la France et sur 
diverse? autres questions à l'ordre du jour. 

A l'unanimité, la Fédération a adopté les 
vœux suivants : 

I. -r 

(Suspendu par la censure) 

II. — la Sociile des Nations. — Considérant : 
Que la France, eu proclamant lés Droits ds l'Hom-
me et du Citoyen a fait rayonner dans le inoade 
entier le flambeau du génie c-t de la liberté; 

Qu'il appartient aux nation» civilisées de s'orga» 
ntser en vue de mettre ttn à la guerre actuelle et 
rendre à jamais possible que tant de deuils et de 
ruines puissent de nouveau s'accumuler; 

Qu'il appartient au,x démocraties do garantir, 
par l'union, la paix et le droit, la protection de 
l'Individu et le libre développement économique 
des nations; 

Que l'avenir de l'humanité doit être placé sous 
l'égide d'une constitution assurant la liberté des 
nations dan9 le travail, la dignité et la paix, 

La Fédération donne mandat a ses élus â la 
Chambre et au Sénat : 

1" D obienir du gouvernement l'adhésion ex-
'presse et formelle à la constitution de la Société 
des Nation» préco.iiséo par le président Wilson; 

2' De provoquer, dans le plus bref délai, une 
réunion de délégués des pays alliés et neutres 
pour élaborer le projet de statut mondial destiné 
â servir de bas3 à la future Société des Nations. 

III. —- Le respect de l'Union Sacrée. — Considé-
rant : Que l'L'ulon Sacrée, proclamée au . Parle-
ment et dans le pays au 2 aoûfl914, n'est pas loya-
lement observée par cenains partis qui. à la fa-
veur de la guerre, espèrent encore pouvoir tenter 
un retour offensif contre le statut laïque et so-
cial dè la République française; 

Que de nombreux actes d'intolérance et de pres-
sion sont signalés à l'attention et à la vigilance 
des républicains; 

Que les instructions qui ont é:é données à ce 
sujet et les circulaires élaborées sont ouvertement 
violées par ceux qui sont chargés de les faire 
exécuter; 

Que les républicains des partis d'Extrérne-Gauche 
sont l'objet de violentes attaques, de mauvaisa 
loi, hypocrite» et mensongères, suscitées et encoura-
gées par les adversaires de la République qui en 
sont les auteurs ou les Inspirateurs, 

La Fédération donne mandat à ses élus à la 
Chambre et au Sénat : 

D'exiger du gouvernement qu'il fasse respecter 
par tous les partis l'Union saçrée et qua des sanc-
tions sévères et publiques, soient prises contre 
tous ceux, militaires et civils, qui commettent des 
abus* de pouvoir, des faits de pression ou d'into-
lérance, sanctions qui devront être d'autant plus 
sévères que le coupable occupe une situation plus 
élevée. 

rV. — La liberté de la Presse. — Considérant .: 
Que les lois fondamentales de ia presse proclament 
sa liberté et consacrent des droits qu'un décret 
ministériel ne saurait abolir; 

Que s'il appartiem au gouvernement, dans les 
circonstances actuelles, de réglementer la vente 
maximum des déniées et matières indispensables 
ou nécessaires; à la consommation et à la vie de 
la nation, il ne saurait se prévaloir du droit d'obli-
ger le public à payer plus cher une marchandise 
qu'un commerçant lui offre à un prix moindre, li-
brement consenti; , 

Que le prétexte invoqué de la nécessité d'écono-
mie du papier est Illusoire car l'économie réside 
dans la réduction du nombre de pages et du for-
mat et non dans l'augmentation; 

Que l'arrêté pris pour fixer la vente des'journaux 
à 10 centimes est illégal et arbitraire et que la 
vente des journaux au prix de 5 centimes ne 
saurait en aucun cas porter atteinte à la Dé-
fense nationale. 

La Fédération donne mandat à ses élus à la 
Chambre et au Sénat de déposer une proposition 
de loi : 

1° lin faveur du niaintiên du prix de vente des 
Journaux- à 5 centimes; 

2' De la libçrté pour les journaux de vendre la 
prix qu'ils croiront devoir fixer eux-mêmes; 

3' l>e réduire, sil y a lieu, pour Justilier .la 
question de l'économie du papier, le forma; des 
journaux et le nombre de pages. ' 

La Fédération fixe sa prochaine réunion au 
dimanche 7 octobre, à 9 heures du matin, à 
Marseille, au Café de la Bourse, en vue' des 
dispositions à prendre pour le Congrès Na-
tional du Parti des 25, 2G et 27 octobre pro-
chain et la désignation des délégués. 

L'ordre du jour de cette réunion sera porté 
à la connaissance des élus et des délégués 
par la voie de la presse. 

Le Bureau de la Fédération. 

MATRES, CONCERTS, ■■.CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, à 3 heu-

res,-pour-l'avant-dernière représentation de notre 
opéra d'été : Manon, avec M. le ténor Vezzani, et 
Mlle Garcia, chanteuse légère et -M. Audlger et 
p. Maire; Mlle DCSPTCZ. Ce matin, de 9 heures a 
Il heurs, location ouverte, 16, rue Cannebière. 
Téléphone : 6-U5. 

CfiATELET-THEATRE. —• Aujourd'hui en mati-
née ; L'Africaine, avec M. Lemalre, M. Uaidan, 
M. I.égro.i, M. Pérai, Mlles Allory et Chambellan. 
En soirée, Ilabert le Diable, avec M\ AnsaldL M. 
Fournler, M. Legros. Mlles Allory, Chambellan, 
etc., etc. Grand ballet par les sehrê danseuses avec 
Mlle cararaano. M. Rey dirigera l'orchestre ■ à 
Ces deux représentations. Le S octobre, réouverture 
avec là Comédie-Française. 

GYMNASE. — A 2 h. S0 et à 8 h. 30, der-
nières Irrévocables du superbe succès Les Nouveaux 
ftiikçs, interprétée par tous les artistes du théâtre 
Sarah-Bernhardt : M. Abel Tarrlde; Mlle Jeanne 
(,'hcireL. Su*y Despy, Antoinette Payen, etc. Mardi 
'prenjlère de .Max..Dearly eî sa troupe, .dans tfçtfne. 

■ VARIETES-CASINO, — A 2 h. 30, et à S h. 30, la 
grande revue locale de Bossy, C est mpjtf, av^c 
ses vedettes, ses attractions, se? trente danseuses, 
ses admirables décors, ses éblouissants costumes 1 

Morts aa champ d'honaear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la détense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Revertégat, sergent au G7* ba-
taillon de chasseurs, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 31 juillet, à l'âge de 
22 ans. 

De M. Albin Blanc, d'Eygalières, soldat 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M. Louis-Léon Bcniîay. de Cugeî, sol-
dât au 24° d'infanterie, tue. à l'ennemi le 
13 août 1917, à l'âge de 33 ans. 

De M. Victor-Alexandre André, de Cuges, 
soldat au 113° territorial, mort au service de 
la Patrie, au Maroc, le 18 septembre 1917, à 
l'âge'de 40 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives ■ condoléances. 

Le paiement <Jes allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

23 jours du 24 août au 20 septembre 1917, aura lieu 
le lundi, 1" octobre, de 9 heure; à 11 heures dans 
les perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après ; 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3' et 4- cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8 pâlera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5' canton. ■ 

La perception rte la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2' canton (A. L.).. 

La perception de la rue du »'oq. 17, paiera les 
retardataires. 

La perception du boulevard Théodore-Tburner. 12. 
paiera du numéro 3.501 à 4 000 du 11* canton 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 4.501 et au-dessus du 0' canton. 

Les soldats blessés en promenade 
Mardi et vendredi trois cents soldats convales-

cents des hôpitaux Saint-Charles et Salnt-Eloi ont 
bénéficié des prpmenades organisées par le Syn-
dicat d'Initiative de Provence. Confortablement 
installés dans les voitures que la Compagnie des 
Tramways met gracieusemen* à leur disposition. 
Us ont visité l'Estaque où le Comité des pécheurs 
leur a offert des rafraîchissements, Aub.igne, 
puis se sont fendus à l'établissement Mcanier cù 
ie lunch habituel leur a été servi ainfl que de 
superbes pommes offertes par les Damçs du Mar-
ché central. Un généreux anonyme leur a offert 
des cisarencs. Au cours Saint-Louis, les bouque-
tières les ent fleuris à leur passage. 

Comité de secours 
aux docker» mobilisés 

Ile Comité nous communique ; 
Résultat des versements de 0 fr. 10 des dockers, 

ensaclieurs, charbonniers, moelloiinfers, chargeurs 
et déballcurs de l'administration Pertrand. contre-
maîtres, chefs d'équipe et pointeurs appointés à 
semaine et au mois, du 22 au 30 septembre, 
8.610 fr. ; distribué, l.W fr. ; total dos encais-
sement** çe. Jour. W.m fr. Noj iiikèises remç-r-
.ejements pour Ijs jxiilus. 

A la demande générale, les permission-
naires qui travaillent sur lss quais, désireux 

de donner fexemple aux hésitants, verseront 
leur 10 centimes sur chaque journée de tra-
vail. — Le trésorier, Manot. 

Notules Marseillaises 

Spéculation 
Un ami, courtier, nous conte l'histoire sui-

vante qui est révélatrice d'un état de choses 
contre, lequel nous ne cessons de protester. 
Il vendit un jour quelques caisses de sar-
dines à l'huile à 45 francs la caisse. Quel-
ques semaines après on lui donnait à vendre 
à 95 francs les mêmes caisses — non pas de 
la même espèce mais, nous insistons, celles-
là même qu'il avait vendues 45 francs. Ainsi 
une marchandise, arrivée à Marseille, est, 
dans les .mains des intermédiaires spécula-
teurs, passée de 45 à 135 francs sans subir 
aucune modification, aucun changement. 
Continuera-t-cn à vouloir protéger cette opé-
ration, en invoquant la libçrté du commerce? 

On dira qu'il est bien difficile de l'interdire. 
Elle peut pourtant être facilement contrôlai 
par la double taxe à la production et a la 
vente. Mais on voit, tous les jours, des spé-
culateurs qui, pris sur le fait, sont relaxés 
des poursuites engagées contre eux, unique-
ment parce qu'ils disent que tous leurs con-
frères font comme eux Et le gouvernement 
hésite à appliquer des sanctions parce que 
ceux qui en sont passibles sont trop nom-
breux... Et l'on comprendrait l'insécurité des 
rues, si, usant du même argument- la police 
disait : « Nous n'a'rrêtons plus les voleurs. 
Ils sont trop. » 
—il' '' eOf ... / 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : i 7 heures du matin 10°, à 1 heure de 
l'après-midi 84*1 et à 7 heures du soir 21*7. Mini-
mum 12*9; maximum 26*7. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 765 '"/«, 
765 M/- 2 et 762 Un vent faible d'Est, d'Ouest, 
puis d© Nord-Ouest a régné toute la Journée, 

Saint Michel a du se « raccommoder » avec 
Sailli Métlâfd,-'cai)'il'')i'ai pas-oiu cette année, 
contrairement à l'usage cél«ste-icràî veut •qu'à 
Marsçille. les déménagements se fassent sous 
un déluge. Une journée chaude et claire a 
f-lvorisé les quelques rares locataires qui ont 
changé leurs pénates de place. 

Le moratorium est toujours en vigueur ; 
Ce qui a'fait pas l'affaire dos déménageurs. 
Pourrait-on dire en alexandrins mirlitones-

ques : NI celle des déménageurs ni celle des 
propriétaires. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° réfiloft, sous la 
présidence de M. ie lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivante : 

M..., classe 1916, eanonnier conducteur au 38* 
d'artillerie, outrages à supérieur, outrages à 
agent dépositaire de la force publique dans l'exer-
cice de ses fonctions, 3 ans cle prison. 

C..., dn 112* d'infanterie, vol qualifié, bris de 
clôture, désertion, 10 ans de réclusion, dégrada-
tion militaire. 

C..., classe 1918. du 4* colonial, outrages à supé-
rieur, 6 mois de prison avec sursis. 

L... et E..„ des tirailleurs du Pacifique, coups 
et blessures volontaires, un mois de prison pour 
le premier et 15 jours de la même peine pour le 
second. 

Ch..., classe 1904, du 85* d'infanterie, vols, on an 
de prison. 

M..., classe' 1891, ouvrier Immatriculé des arse-
naux de Toulon, complicité de désertion, acquitté, 

Nous apprenons que M. le colonel Mollard, 
du 22e colonial, a été désigné pour présider 
le Conseil de guerre de la 158 région, en rem-
placement de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella atteint par la limite d'âge. . 

M. le colonel Mollard entrera en fonctions 
dès demain. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que les rôles primitifs de l'impôt gé-
néral sur le revenu ; supplémentaires sur les 
voitures et chevaux (2« émission) ; supplé-
mentaires de la taxe des biens de mainmorte 
(V émission) de l'année-11-91? sont publiés et 
mis en recouvrement à partir de ce jour 
30 septembre; 

La chaleur 
Le Kola-Sport 

déprime 
6timu!e i 

Dans l'Enoaigncmant. — Les postes de directeur 
d'école à 5 classes ci-dessous désignés sont ac-
tuellement vacants : Marseille-Chartreux-Eglise di-
rection « classes ; la Capeiette. direction 5 clas-
ses ; la P.oseraie. direction 5 classes ; Mazargucs, 
direction 5 classes. 

Ces postes sont réservés de préférence aux direc-
teurs d'école à 3 classes de Marseille et aux direc-
teurs d'école à 5 classes et plus du département. 
I^f.s demandes devront parvenir à l'Inspection aca-
démique sous la forme prescrite et par l'intermé-
diaire de M. l'Inspecteur primaire avant le 10 oc-
tobre, dernier délai. 

Autres vacances : Sainte-Marguerite, direction 
3 classes ; Aix, ru? Chnst»]. direction 6 classes -; 
Fontvieilie. direction 3 classes ; Martigues (elles), 
direction 7 cl.-.ssc-s. 

Le sucre pour los établissements publics. 
(Premier communiqué : lettrée A et B). — 
Les cafetiers, liquoristes, hôteliers et restau-
rateurs, devront retirer leur bon de sucre 
pour le mois d'octobre au service municipal 
des subsistances (bureau du sucre), 2, place 
Villeneuve, à partir de lundi 1" octobre, tous 
las jours, da 8 heures à 11 heures 30, et rie 
2 h, 30 à 5 h. 30, sauf le samedi après-midi, 

Cette distribution sera laite dans l'ordre 
suivant : Lettre A, lundi 1" octobre, matin et 
soir ; lettre B, mardi 2 octobre, matin et soir. 

Mercredi 3 octobre, matin et soir. 
Les intéressés devrons être porteurs de leuz 

licence du dernier trimestre (3° trimestre), 
sauf pour les débitants de boissons hygiéni-
ques (crémeries, etc.), qui devront être por-
teurs de leurs patentes. 

Des communiqués ultérieurs seront donnés 
pour les lettres à suivre. 

Raviolis, Caneleni?,Nouilles Rossinl, r. Rome, 6 

Vente de pommas de terro. — Il est rap-
pelé qu'a la suite d'une entente Intervenue, 
sur la proposition de la Commission munici-
pale du ravitaillement, entre la municipalité 
et M. P. Pviquel, négociant, il sera vendu 
tous les jours à la population, à partir de 
demain lundi 1" octobre 1917, une quantité 
imuortarite cle pommes de terre de 1" qualité 
à un prix ne pouvant jamais être supérieur 
à :;o centimes le kilo. La vente de ces pom-
mes de terre sera faite par quantité de 0 ki-
los et au-dessus, dans les locaux suivants : 

Place Daviel (ancienne direction de l'or-
troi) ; école de filles de Menpenti, grand che-
min de Toulon : ancien poste d'octroi du 
boulevard de la Blancarde ; rue de l'Abbaye 
(magasin appartenant à la Ville, au quartier 
Saint-Victor) ; école de filles de la Belle-de-
Mai, grande rue de Saint-Just. n° 14. 

Incessamment, d'autres locaux seront dé-
signés dans différents quartiers de la ville. 

Vaccination gratuite. De séances de vac-
cination gratuite auront lieu au Bureau Mu-
nicipal d'Hygiène, 6, rue Briffant (à l'extré-
mité de la rue de l'Olivier) : 1° Dimanche, 
30 septembre, de 9 heures à midi seulement ; 

2° Du lundi 1er octobre, au samedi 6 octobre, 
tous les jours, fie 9 heures à midi et de 2 heu-
res a i heures du. soir. 

Pour l'Orphelinat ts:quo cl33 Bouohc:-du-Rhôno. 
— M Péchiney, directeur de l'usine U« Salln-de-
Ciiraud iCortipagnic des,produits chimiques d'Alais 
(t da la Camargue) vient d'adresser au président 
de l'Orphelinat laïque des Bouchîs-ûu-llhOne une 
souscription de deux cents francs en laveur de 
cette œuvre humanitaire. 

Nos. confrères. -- Le Çrf di Mamulle du 1er oc-
tobre est mis en vente dans tous les kiosques, 

vw Le Af'rti Sportif fCifment de Cour:,, direc-
teur) est en ventt '.'ans -tous les kiosques. 

wv Lire dan? la Pallia ItaliOna : Vergogna ! 
sernbra incrcilibile. — L'effort Ue l'Italie, par Paul 
Deschane'.. — Dove andremo a finlre t etc. En 
vente dans tous les kt-^S'ues. 

Paiito chronique — En raison des examens des 
brevet-, do capacité, la rentrée des élèves de i'écolé 
primaire supérieure de filles Cugar-Qulutt Mar-
seille, n'aura lieu que lé vendredi 5 octobre. 

Âutoiïî» de Marseille 
AIX. — Caisse tt'b'parane. — Seront adminis-

trateurs de la. Caisse d'épargne ■ mardi 9 octobre. 
M Toussaint ; mercredi 3, M. thaainat : jeudi 
4, M. rjvon ; vendredi a. il. <fe Ca3t«l«'t sa-

medi 0, M. de la Calade dimanche 7, M, Edouard 
Gautier. 

Pharmacien de aarde. - M. Granier, place des 
Chapeliers sera de garde dimanche 30 septembre. 

Boni — L'administration de l'hôpital n' S 
(Saint-Thomas-de-Villeneuve), «remercie vivement 
les généreux donateurs dont les noms suivent : 
Anonyme 15 fr. ; Mme Vermond 50 fr ; per-
sonnel P T T ti fr. ; personnel Société Aixolse 
d'Electricité,' 2â'lr. '; personnel Ateliers Çoq (SU* 
versement), 35 fr. : Hobin et Druge (2S- verse-
ment), SO fr. - Bourrelly. imprimeur, divers tra-
vaux d'imprimerie ; Mme Fabre (au Prignon), 
pommes. 

■ - — " 

U 6UERRE SOUS-HâRiHE 

((UulO 
Le LiUa, commandant Rigodeau, de la 

Compagnie Cvprien Fabre, fdt torpillé, il y, 
a plusieurs semaines déjà. La censure n'au-
torisa point la publication du récit de cet 
événement dramatique. Mais aujourd'hui que 
des récompenses sont accordées aux braves 
marins qui moururent à leur poste de com-
bat pour défendre leur navire et le pavillon 
flottant à aa corne, nous pouvons faire con-
naître cet exploit. 

Le Llb»ii naviguait le 2 août dernier. Sou-
dain, à 9 heures du soir, il lut atteint par 
une torpille lancée par un sous-marifi que 
nul n'avait aperçu. Le choc fut si violent et 
que le navire donna immédiatement de la 
bande, mais continua de . flotter. Le comman-
dant Bigodeau, le second Mariani et le méca-
nicien Nauzière organisèrent le sauvetage. 
Une des embarcations seulement put être uti-
lisée, l'autre avait été démolie par l'explo-
sion. Dès qu'elle lut mise à l'eau, quatorze 
hommes y prirent place ; quant aux autres, 
dont le capitaine et le second ils avaient dis-
paru. , 

Il fut très difficile de quitter le lieu du si-
nistre, car la mer était mauvaise et une nuit 
très épaisse régnait. Mais le restaurateur du 
bord, M. Glacobbi, un marin bien connu à 
Marseille, réussit à diriger l'embarcation dès 
que le jour fut venu. Au moment de s'éloi-
gner, on put recueillir un quinzième 1 nau-
fragé, presque nu, comme la plupart de ses 
malheureux camarades surpris en plein re-
pos. • 

Après trois longues journées d'une naviga-
tion pleine de dangers, l'embarcation était di-
rigée vers la terre, et, au moment où on 
commençait à désespérer, un patrouilleur la 
rencontra. Les quinze naufragés furent re-
cueillis et ramenés au port le plus proche ; 
ils y arrivèrent très fatigués, mais cependant 
sains et saufs. Après un repos de quelques 
jours, la plupart d'entre eux sont rentrés à 
Marseille car le Libia appartenait à notre 
port. 

Une enquête est ouverte sur le torpillage 
du Libia. Et nous aimons à croire que la liste 
des récompenses n'est pas encore close ; plu-
sieurs des naufragés ont accompli des prodi-
ges de courage qu'il ne serait que juste de 
recompenser. — M. 

Audacieux Cambriolage 
ruo de la H 

Les voleurs emportent plus de 10.600 fr. 
Va. cambriolage, qui prouve que l'audace des 

malfaiteurs ne connaît plus de bornes a été com-
mis au cours de l'avant dernière nuit, C3, rue 
ue la République, au rez-de-chaussée Là se trou-
vent les bureaux de l'Agence Marseillaise de cré-
dit international et colonial, dont le directeur M. 
Jean Billôs. est mobilisé, et un bureau auxiliaire 
des Postes. Trois employés remplissent les divers 
services. Or, hier matin, à 6 heures, la femme qui 
vient procéder au nettoiement des bureaux cons-
tata que la grande porte et celle intérieure 
avalant été fracturées. Ele entra. Le plus grand 
désordre régnait partout • lés tiroirs avaient été 
fouillés et bouleversés èt le coifre-fort pesant 
303 kilos n'était plus à sa place. 

M. Barrère. commissaire de police cru r»> arron-
dissement, se rendit sur les lieux et procéda a une enquête. La barre de fer qui assujettit la pre-
mière porte avait été tordue et la seconde porta 
fracturée. Le coffre-fort amené sur le seuil au 
moyen de rouleaux,- avait été remporté Et les em-
ployés déclarèrent que la somme de 5.517 fr. en 
monnaie française, et -4.426 fr. 30 en monnaies 
étrangères y était déposée, ainsi que l'argent du 
service postal, 745 fr. 45, soit 10.063 fr. 75. 

On n'a encore aucun indice qui puisse permettre 
de connaître quels sont les voleurs. On sait cepen-
dant que, vers 1 heure et demie dn matin, un 
voyageur arrivant de la gare en fiacre, s'arrêtait 
devant un hôtel du cours Belsunce. Pendant que 
le cocher emportait la malle du voyageur dans 
l'hôtel, sa voiture disparut On a donc fa't fhv-
pothèse — plausible — que les malfaiteurs, profi-
tant de l'absence du cocher, ont emmené le fla-
ere/et que c'est avec ce véhicule qu'ils ont pu em-
porter le coffre de l'Agence -Marseillaise ce Crédit 
International et colonial Tranquilles, caché' dans 
quelque haimr. les ma&Utoara auront toutes fa-
cilités pour défoncer le coffre, besogne qu'ils ne 
pouvaient faire ni dans les bureaux, ni sur li 
trottoir. 

On peut cependant s'étonner que ce cambriolaç^ 
qui a dû exiger un temps assez long, ait pu r-i 
terminer sans qu'un gardien de la paix soit In-
tervenu. Il est vrai que la mobilisation * rér&tt' la 
police locale su point que toute surveillance sé-
rieuse est presque illusoire. — M. , 

LES SPOR7S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les maiches d'entraînement à l'Olympique 
AJnst que nous l'avions annoncé l'équipe pre-

mière de l'O. M. jouera, cet après-midi, à 4 heu-
res, sur son terrain, un match d'entraînement 
contre une forte équipe anglaise. > 

L'Olympique possède, encore cette année d'ex-
cellents éléments qui lui permettent d'aligner une 
équipe première de belle valeur. D'autre part les 
ior/imiéS qui donneront ce soir la réplique au 
(i»b doyen, ont un team de .première force. Mai-
gre le manque d'eutrainement des Joueurs, on peut 
è:re . certain d'assister à une plaisante partie de 
fottball-association en se rendant, cet après-midi 
»ur le ground olympien. Nous sommes certains que 
pas un amateur u'associaUon n'y manquera. 

Au Sporting Victcr-Hugo 
Aujourd'hui, dimanche, le S. V. H. Jouera deux 

matches d'entraînement avec le Stade Provençal, 
sur le terrain ùu vélodrome. Sont convoqués, 
r&ur le matin à 9 heures : MM. Bottino, Grand, 
Friedrich, Bonnety, Honoré, Morelli, Soulier, Sl-
cre, Olraud, Clerc. Cbasseny. pour l'après-midi, a 
s heures : MM. Francis. Henric, Sauvagnargùes, 
Basset. Roçer. Dumas, Pons. Caparros. Blondi, 
Moyen, Dauniole. Le dimanche 7 octobre aura 
lieu un match pour la sélection des équipes. 

1 «1 — _ 

COBgMUBflCîA.TOOiyS 
Parti socialiste S. F. 1. o. (T section! — Réu-

nion mardi soir, G heures, bar Blanc boulevard 
Dugommier. Compte rentlu du Contres de Mira-mas. 

Ilefcrmés »• * et auxiliaires. — ce matin à dix 
SiVï?' r,*UI»,<!n d" 931*11 d'administration do 
lftoile Rouge, 4, boulevard Dugommier Réunion 
intime auxquels' sont spécialement invités ceux 
(JUf ne font partie d'aucune association 

in ion des Chambres syndicales ouvrières — Ce 
!?i?iLn\4,S ,h?.uîw' ^Uhion générale de tous les 
délègues a I. Lnlon locale des Syndicats ouvriers te Boucnes-au-P.iiùn«. ajuua^is vuvn«ra 

'1 

Les Pâtes alimentaires 
Les prix ds taxation 

Le préfet des BOuches-du-Bhûne a signé à 
la date du 27 septemtjre l'arrêté relatif à la 
taxation du jfcix de vente des pâtes alimen- w taires. . . f 

Ces prix, qui seront applicables à partir 
du 15 octobre. ■ sont Ibtés comme suit : 

Pour Marseille : en vrac, 1 fr. -10 le kilo ; 
en paquet de 250 grammes net, 1 fr. so (0 fr. 4ô* 
ie paquet) ;_en paquet de 500 grammes net, 
I fr. 70 (0 fr. 85 le paquet) ; en paquet de 
1 kilogramme net, 1 fr. 00. 
'Pour le département : en vrac (pour la 

zone limitée par Aix, Gardanne, La Bédoule, 
La Ciotat, Cassis, Martigues, Port-de-Bouc), 
1 fr. 46 le kilo ; en paquet de 250 grammes 
net, 1 fr. ,95 ; en paquet de 500 grammes net, 
1 fr. 85 ; en paquet de 1 kilogramme net, 
1 fr. 75. 

. . . ———————_mmm 

Les Ctalsorcs à h petits Industrie" 
A la suite d'accords intervenus entre le préfet 

des Bouehc:s-du-Rhone, le maire de Marseille et 
!» président de la Chambre de Commerce, l'Union 
des groupements a été chargée de la répartition v 
des charbons au groupe d'industriels consommant f ■ 
de 1 à 20 tonnes par mois. J 

Les Intéressés qui n'ont pas encore produit leur 
déclaration doivent se faire inscrire, au plus tôt, 
et sa procurer le questionnaire au siège provisoire' 
boulevarii Dugommier, n» 3-A, au ie> étage, quî 
sera transféré sous peu rue Paradis. 55, dans les 
Services généraux de répartition des charbons 
organisés, par la Chambre de Commerce. 



DE-9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN. 
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U GUERRE EN ORIENT 

sur lerront oe BacBMine 
Communiqué français 

Paris, 29 Septembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 23 sep-

tembre 1917 : 

Sur la Struma et dans ta région du Var-
dar, activité d'artillerie assez sârieusa de 
part et d'autre pendant la nuit, intermittente 
pendant la journée. 

Rencontres de patrouilles sur la Struma et 
dans ta vallée du Devolî. 

ComiiiUitipé officie! 
Londres, 29 Septembre-

Communiqué de Mésopotamie : 
Deux de nos aviateurs, en reconnaissance 

au nord de Samarra, sur le Tigre, ne sont 
pa3 rentrés. 

La situation e3t sans changement. La cha-
leur de la semaine dernière semble diminuer. 

e «oi d Italie er 
TJa télégramme du roi au président de 

la République 
Paris, 29 Septembre. 

Au moment de quitter le front, français' 
pour se rendre dans les lignes belges, leiffoL' 
d'Italie a fait parvenir à M. le président :de'-
la République le télégramme suivant : 

En quittant le sol de France, il m'est 
agréable de vous exprimer toute ma pensée 
affectueuse pour l'accueil si amical et si-
cordial qui me lut -fait durant ce trop bref 
voyage, par vous même, monsieur le Pré-
sident, et par la vaillante armée et la na-
tion françaises. 

Le cœur ému, j'ai parcouru les champs 
de. bataille où les. soldats français ont donné 
tant de preuves d'héroïsme éclatant. J'ai 
visité les terres réunies de nouveau au sol 
sacré de la France, et j'ai rapporté une 
inoubliable impression des lignes de Ver-
dun où la tenace résistance française 
triompha de l'assaut ennemi. 

Sur les âpres abîmes de nos Alpes el sur 
le Carso, remplis d'embûclves, les soldats 
d'Italie el les soldats de France combattent 
contre- l'ennemi envahisseur de la Patrie. 
Lâs uns el les autres versent leur sang gé-
néreux pour la même cause, et c'est avec 
leur sang qu'ils scellent IVtntime union 
de nos nations,, auxquelles la destinée ré-
serve un avenir glorieux d'œuvre active, 
harmonieuse et parallèle dans les voies de-
là civilisation, 

■VICTOR-EMMANUEL. 
M. Poincaré a répondu : 
Je remercie \rolre Majesté d'avoir bien 

voulu rendre à l'armée française la visite 
que j'avais faite à la vaillante armée ita-
lienne, et dont j'avais rapporté une si vive 
et si profonde impression. 

Dans les trois journées que Voire Ma-
jesté a passées sur notre front, il ne lui-, 
était malheureusement pas possible dè le 
parcourir tout entier. J'ai pu, du moins, lui 
montrer successivement les jolies commu-
nes d'Alsace où elle a même constaté 
l'émouvante fidélité des populations ; le 
champ de bataille de Verdun, où elle a me-
sure les magnifiques succès remportés par 
nos troupes ; les villes dejicims, de Sois-
sons, de Coucy, de CViattjp, da Ham, de 
Noyon, où elle a vu les dévastations systé-
matiques accomplies par nos ensemis, trip-
tyque grandiose et douloureux, où sont fixés 
trois aspects essentiels de la guerre que 
nos peuples soutiennent fraternellement 
pour le droit et la liberté. 

La France gardera de l'aimable démarche 
de Votre Majesté un souvenir ému et re-
connaissant. 

- Londres, 29 Septembre. 
M. Charles Hanson, membre du Parlement, 

,a été élu cet après-midi, au Guild^Hall, lord-
maire de Londres. 

à Sierre sous-manne 
Le torpillage dra « Saini-Joseph-H » 

Paris, 29 Septembre. 
A midi, le 28 août, dans la mer Ionienne, 

le vapeur Saint-] oseph-ll, naviguant en con-
voi escorté, est torpillé sans qu'on ait rien 
vu de l'ennemi. Comme il commence à som-
brer, ordre est donné à. son équipage de pas-
ser sur un patrouilleur. Mais bientôt, il cesse 
dô s'enfoncer. Alors quelques hommes sont 
renvoyés à bord et le Saint-J oseph-ll est pris 
à la remorque par,-un second patroulïfejïi 
Celui-ci ayant un peu plus tard signalé une 
torpille, les trois navires ouvrent le leu, car,, 
cette fois on a vu un instant le périscope 
du sous-marin. 

Dans la journée, un sillage, puis un péris-
cope sont, de nouveau aperçus : Le patrouil-
leur d'escorte court sur l'ennemi en tirant, 
tandis que l'autre patrouilleur coupe la re-
morque, change de route, de sorte que la 
torpille passe entre lui et le Saint-Joseph-U ; 
à deux mètres sur l'avant dé ce dernier 
qu'elle aurait infailliblement touché, si aban-
donné à lui-même, il n'avait déjà, perdu un 
peu de vitesse. Deux heures après le sous-
marin étant venu en surface à grande dis-
tance est aussitôt cartonné et s'immerge". 

Dans la journée du 29, un remorqueur ita-
lien vient donner son concours au sauvetage 
du navire avarié et deux patrouilleurs ren-
forcent la protection du convoi, rpji, après 
une nouvelle alerte, arrive le 30 à destina-
tion. 

L'« Atiuoaï » torpillé 
Paris, 29 Septembre. • 

Le 31 août, dans la Méditerranée orientale, 
un sous-marin émergeait à 3 milles du vapeur 
grec Athinaï et le canonnait saps avertisse-
ment. Hors d'état de se défendre, VAthinaï 
hissa immédiatement le pavillon blanc, néan-
moins le sous-marin continua à tirer, en se 
rapprochant, pendant que passagers et équi-
page abandonnaient le vapeur. 

Un obus coula une embarcation et tua deux 
femmes et deux hommes. Les autres canots 
ayant été accostés par le sous-marin, diverses 
questions furent posées à. des passagers, en 
particulier sur l'état moral du côté de l'En-
tente et sur ce qu'on y pensait des documents 
publiés au sujet de la paix. 

La Lutte d'Artillerie continue 
dans les Flandres et sur la- Meuse 

<^/ivvvv\vvvvvvvvv\\vvvvvvvvvv\vvavv^ 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le 
Aucune action d'infanterie au 

cours de la journée. 
La lutte d'artillerie a pris une as-

sez grands intensité sua- le front de 
l'Aisne, notamment dans les secteurs 
du Panthéon et d'Hurtebise. Sur la 
rive droite de la Meuse, la bombar-
dement continu© violent de part et 
d'autre, dans la région au nord du 

Paris, 29 Septembre, 
communiqué officie! suivant ; 

bois Le Chaume. Journée calme par-
tout ailleurs. 

Dans la journée du 27 septembre, 
deux avions allemands ont été abat-
tus par nos pilotas. Nos escadrilles 
ont bombardé, dans la nuit du 27 au 
28 septembre, les terrains d'aviation 
de Stadsn, Rouler s, Cortemarck et 
les cantonnements de la région. 

;VVVVVVVVVVVVV\VVVVVVVVVV'VVVVVVVVW 

Communiqué atigiaié 
0 

29 Septembre, 22 h. 30. 
L'ennemi a attaqué ce matin deux de 

nos positions sur la hauteur 70, au nord 
de Lens. n a été repoussé à la suite d'un 
vif combat, dans lequel nous avoiis fait 
un èsrt;ain nombre de.prisonniers. Deux 

nôtres ont disparu, 
Les rencontres de patrouilles de cette 

nuit, vers la route de Bapaume à Cam-
brai, nous ont également valu des pri-
sonniers. 

Notre artillerie a montré de l'activité 
au cours de la journée sur le front d'Y-
pxes. L'artiUerie allemande s'est aussi 
montrée très active sur différents 
points, entre le canal d'Ypres à Commi-
nes et Saint-Julien. , 

Nos aviateurs ont continué hier leur 
travail d'artillerie et de photographie, 
ïls ont jeté plus -de quatre tonnes d'ex-

plosifs sur les champs d'aviation ds 
Gontrode et de Càrnières, sur des dé-
pôts, cantonnements et voies ferrées en-
nemis. Dans la nuit, six tonnes de pro-
jectiles ont encore été jetées sur des ob-
jectifs analogues, y compris l'aérodro-
me de Gontrode, où les canons spé-
ciaux, mitrailleuses et projecteurs mon-
traient la plus grande activité. Malgré 
la violence du barrage qui couvrait l'aé-
rodrome, tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

Nos pilotes ont encore pu, au cours 
de ces raids, attaquer à la mitrailleuse, 
avec d'excellents résultats, tous les dé-
tachements et convois ennemis qu'ils 
ont aperçus. 

Neuf aéroplanes allemands ont été 
abattus en combats aériens et quatre 
autres contraints d'atterrir désemparés, 
un quatorzième appareil a été abattu 
par nos canons spéciaux. Trois des nô-
tres ne sont pas rentrés. 

LES SURSIS AUX «ERSîTAiRES 
Paris, 29 Septembre. 

Le ministre de l'Instruction Publique a 
adressé à M. Bersez la lettre suivante : 

Vous avez bien voulu me demander d'intervenir 
• auprès de M. le ministre de la Guerre pour obte-
;nli' cjue la circulaire qui a autorisé la mise en 
sursis des universitaires des classes 1903 ù itu-i, 
afiteciés aux services auxiliaires, a la suite de 
blessures de guerre, soit applicable aux membres 
de l'enseignement affectés aux service auxiliaire 

■ a la suite de maladies contractées aux armées.. 
.J'ai l'honneur de vous faire connaître que M. le 
.minute de la Guerre vient de prendre'une dé-
cision dans ce gens. 

LES TROUPES DUMiO! h L'HORREUR 

Le Général Pétain remet 
des Fourragères et fies Croix ie Guerre 

à des unités du IVe Corps 
NOTES D'UN TEMOIN 

.Paris, 29 Septembre... 
On sait que le général en chef a conféré 

la fourragère aux 55°, 112° et 173° régiments 
d'infanterie, ainsi qu'à la compagnie 4/63 du 
1" génie, puis la Croix de guerre au 38° d'ar-
tilleriè et à la compagnie 4 /13 du 1" génie. 

C'est par une splendide après-midi, 6ur 
un vaste plateau, que le général Pétain a 
remis" à ces unités' du XV» corps, cas hautes 
récompenses, •méritées dans les engagements 
de décembre 1916 et d'août 1917 sous Verdun. 
A quatre heures précises, lorsque apparaît 
l'auto du général, la'foule immense, pour un 
endroit aussi retiré, près de deux mille per-
sonnes, éclate en applaudissements. Aussi-
tôt, la Marseillaise retentit, et accompagné 
du général Fayolle, commandant le groupe 
des armées du centre, et du général de 
Fontelare, commandant le XVe corps, le géné-
ralissime passe en revue des troupes, splen-
dides au port d'armes, sous le soleil qui fait 
étiuceler les baïonnette» et flamber les 
étendards glorieux, puis gagnant l'emplace-
ment désigné, il fait ranger devant lui les 
drapeaux et les fanions des unités à l'hon-
neur. 

Voici le drapeau troué et déchiré du 
55= d'infanterie. Ce régiment, le 15 décembre, 
sous l'impulsion énergique de son chef le 
lieutenant-colonel Vignal, marche à l'attaque 
da positions allemandes fortement organisées, 
et après de violents corps a corjw, brise la 
résistance ennemie et lui enlève plus de 
400 prisonniers, dont plusieurs officiers ; 
quatre mitrailleuses et trois minenvverfer. Le 
20 août 1917, il conquiert à nouveau une po-
sition et le lendemain s'empare, pied à pied, 
st sans arrêt du village de Samogneux et ds 
plusieurs tranchées solidement organisées, 
malgré de nombreuses mitrailleuses et des ré-
seaux de fils de fer presque intacts, ramène 
plus de 300 prisonniers et un important bu-
tin, dont onze mitrailleuses. 

Voici le drapeau du 112°. Le 15 décembre 
1915, ce régiment, magnifiquement commandé 
par le lieutenant-colonel de Gail, rompt d'un 
élan irrésistible les lignes ennemies sur une 
pr,ofcindeur d'un kilomètre, s'empare d'un 
village fortement occupé et capture près . de 
500 prisonniers, six mitrailleuses et cinq ca-
nons de tranchée. Le 20 août, il conquiert 
Le Talou, malgré la résistance désespérée de 
l'ennemi dans des ouvrages imparfaitement 
aiqmflfl *M*J«$é* ^é******de ■ ses pertes. Non 
seulement Ir conserve et organise ensuite pen-
dant plusieurs jours le terrain conquis, mais 
harcelle sans cesse l'ennemi par des patrouil-
les audacieuses. 

Voici le drapeau du 173e. Ce régiment, le 
15 décembre 1916, sous la conduite du colonel 
Bigard, atteint d'un seul élan la cote du Poi-
vre détruisant 11 canons, ramenant plus de 
600 prisonniers, 10 mitrailleuses et 4 minen-
vverfer. Le 20 août, il enlève brillamment les 
objectifs qui lui étaient désignés. 

Voici enfin le fanion de la compagnie 4/63 
du 1e'-' génie. Le 15 décembre 1916, cette com-
pagnie sous )è commandement du capitaine 
Ardoui'n s'élance avec les vagues d'assaut, 
pénètre très avant dans la position avec les 
éléments d'infanterie pour détruire les pièces 
d'artillerie, et ramène des prisonniers. Le 
26 août 1917, elle fournit 60 volontaires pour 
un coup de main. 

A chacun de ces drapeaux frémissants de 
toute cette gloire, le généralissime, après lec-
ture des hauts faits de chaque unité, attache 
la fourragère. Il remet ensuite la Croix de 
guerre au 38<> d'artillerie et à la compagnie 
4/13 du génie, qui ont contribué, par leur ac-
tivité inlassable et leur sang-froid exception-
nel, au succès de leur corps, notamment lors 
de la prise de Samogneux. 

Le général de brigade Mathieu, comman-
dant la 126" division ; le colonel Reguis, com-
mandant l'artillerie divisionnaire, reçoivent la 
croix de commandeur de la Légion d'hon-
neur. Le çhef de bataillon Hahan, du 411e 

d'infanterie, la croix d'officier ; le capitaine 
Moyer-Hoffer, de l'état-major de la 126e divi-
sion et le sous-lieutenant Mavhe, du 55e régi-
ment d'infanterie, la croix dè chevalier. 

Les troupes se massent ensuite pour le. dé-
filé. Dans une poussière légère, que le soleil 
dore comme un nuage de gloire, les régi-
ments décorés passent, tête à gauche au 
rythme de. leurs fanfares allègres, et à cha-
que passage des drapeaux, la foule salue et 
les applaudissements retentissent. 

Les Régiments_dn XVîe Corps 
Paris, 29 Septembre. 

Le généra! en chef a également passé en 
revue la 31e division. Celle-ci est formée de 
trots vieux régiments du XVIe corps qui ont 

7,, ' *
U

T?
C m br*° admirable, les sommets 

du. Mort-Homme av.;.: leurs fameux tunnels. 
Leur, passé, d'ailleurs, répondait d'eux Ils 
étaient en ,lorraine' au début de la guerre 

à Ypres pendant la bataille des Flandres et 
l'hiver 1914. Ils prennent part à ta première 
bataille de Champagne dans les terribles jour-
nées de mars 1915, et à la deuxième bataille 
de Champagne où ils enlèvent la butte de 
Tahure. Ils montrent leur vaillance à Ver-
dun dans le secteur de Thiaumont, en juillet, 
et août 1916. Ils viennent enfin de mettre le 
sceau à leur réputation en enlevant, en quel-
ques heures, ces hauteurs réputées, du Mort-
Homme, que les Allemands avaient mis l'an 
dernier cinq mois à nous arracher. 

Passant en revue cette 3f division, le gé-
néral Péta#t,- après lui avoir déclaré qu'elle 
était une des plus belles divisions, a iéuni 
les officiers pour leur adresser la parole et les 
féliciter. 

Au cours.de cette journée, la fourragère a 
été conférée aux unités suivantes, qui ont 
obtenu deux citations : 81° d'infanterie, 
98e d'infanterie, compagnie 16/52 du 2« génie, 
104" batterie du 9', d'artillerie, 

Les Opérations en Afrique orientale 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 29 Septembre. 
Communiqué de l'Afrique orientale : 
Nos troupes se sont trouvées en contact 

avec l'ennemi pendant toute la journée du 
27 septembre, sur la route de Nzkiku à Na-
hungo, dans la M'Blmkuru, au nord de la 
rivière. 

Dans la vallée de la Lukoledi, l'ennemi a 
évacué ses positions retranchées près de 
M'Tua, à environ 36 kilomètres au . sud-
ouest de Lipdi, el s'est retiré, pendant la 
nuit du 26 septembre, vers M'Tama à envi-
ron huit kilomètres au nord-est de Nyan-
gao. 

La situation est sans changement dans 
les autres régions. 

Les Etats-Unis' et ia Paix 
Une mission du colonel House 

Washington. 29 Septembre. 
Le département d'Etat annonce qu'une mis-

sion a été confiée par le président Wilson à. 
son conseiller intime, le colonel House, qui 
est chargé de réunir les données qui pour-
ront être utiles à la conférence de la paix. 

Il ne faudrait pas croire, ajoute le commu-
niqué du département d'Etat, que cette me-
sure implique que les Etats-Unis désirent 
conclure une paix prématurée. La ■ mission 
du colonel House est simplement ûn moyen 
du. département d'Etat en vue d'obtenir des 
renseignements. 

le Roi de Roumuiie décoré 
de la Croix de Guerre' 

Paris. 29 Septembre. 
M. Poincaré a reçu du rôi de Roumanie le 

télégramme suivant : 
Le général Berthelol m'a remis la Croix 

de guerre française, que vous avez bien 
voulu me décerner. Je suis d'autant plus 
sensible, à celte attention du la part du pré-
sident de la République, que j'y vois un té-
moignage précieux et encourageant donné 
par la" France à nies braves troupes, qui, en 
résistant vaillamment aux attaques enne-
mies, ont pu rendre des services réels à la 
cause commune pour laquelle nous luttons. 

FERDINAND. 

américaine 
et Ses Soldats français 

Un don de cinq millions pour les 
combattants et leurs familles 

Paris, 29 Septembre. 
Le Conseil de guerre de la Croix-Rouge 

américaine, désireux de commémorer l'an-
cienne fraternité d'armée franco-américaine, 
illustrée par Lafayette et Rochambeau, et de 
donner un témoignage immédiat de sa sol-
licitude pour les glorieux soldats français 
qui défendent le territoire, et pour las famil-
les Bécessiteuses des combattants, a décidé 
de consacrer une somme de cinq millions à 
l'amélioration de leur sort. 

Une part est remise aux autorités militai-
res de l'armée française pour les officiers, 
sous-officiers, caporaux et soldats blessés ou 
malades, ayant le plus souffert de la guerre. 
La plus large part est réservée aux départe-
ments de France et d'Algérie, et sera répar-
tie par les présidents des Conseils généraux, 
assistés des préfets et des présidents des 
Conseils d'arrondissement, sans oublier les 
départements envahis, qui seront dotés d'une 
façon spéciale. 

1 

Des forces navales considérables 
sont concentrées dans 

ia Baltique 
Rome, 29 Septembre. 

D'après une dépêche de Berne a 
1' « Idea Nazionaie », l'Amirauté alle-
mande concentre actuellement dans la 
Baltique, des forces navales considéra-
bles. De nouveaux transports de trou-
pes sont arrivés ces jours derniers, 
escortés de torpilleurs et. de sous-ma-
rins. 

hé plan allemand consisterait a atta-
quer If flotte russe devant Crousludt el 
à débarquer des contingents à la cote, 
pour engager l'offensive contre Pétro-
grade. 

Communiqué officiel russe 
Péirograde, 29" Septembre. 

Le grand état-major russe nous fait le ccm. 
mimique officiel suivant : 

FRONT DU NORD OCCIDENTAL, 
DU NORD-OUEST ET ROUMAIN. 
Fusillade et opérations des éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Au sud-
ouest de Ognota, nos éclaireurs ont atta-
qué un poste turc et fait des prison-
niers. 

Au nord-ouest et à trente verstes de 
Menne, une de nos.avant-gardes ayant 
été attaquée par un fort détachement 
de Kurdes, nos tirailleurs ont rejeté, 
par le feu, les assaillants et les ont dis-
persés. 

OPERATIONS AERIENNES. — Le 
28 septembre, dans la région de Tar-
nopol, nos pilotes,ont atteint deux aéro-
planes allemands dans les organisa-
tions ennemies. 

Dans la direction de Focsani, le pi-
lote lieutenant Kisëna, a abattu un aéro-
plane qui est tombé dans les lignes 
ennemies. 

Dans la même direction, les pilotes 
Irsanovic, Sanove et Léman, ont abattu 
un aéroplane ennemi qui est tombé dans 
les lignes allemandes. 

Dans la direction de Foscani, le pi-
lote roumain, lieutenant Draîouehanov, 
a abattu un aéroplane qui est tombé 
dans les organisations allemandes. 

Nos pilotes ont jeté quelques pouds 
de bombes sur les organisations de 
l'arrière ennemi, sur là rivé du Stoc-
khod et 8 pouds de bombes sur les con-
vois ennemis. 

Tous sont rentrés indemnes. 

Le discours de Kerensky 
à la Cou!éraace démocratique 

'•■ Pétrograde, 29 Septembre. 
M. Kerensky a prononcé un grand dis-

cours devant l'assemblée démocratique. Son 
succès personnel a été considérable. Il sem-
ble assuré, désormais, d'être chargé de' re-
constituer le ministère. 

LES SCANDALES DE PARIS' 

L'ARRESTATION DE BOLO PACBft 
Paris, 29 Septembre. 

Bolo pacha, qui a été arrêté ce matin au 
Grand-Hôtel, a été examiné, cet après-midi, 
par trois médecins experts commis par le ca-
pitaine Bouchardon. capitaine rapporteur 
près le 3° Conseil de guerre, qu'accompagnait 
le docteur Socquet. médecin légiste. Après 
un examen des plus approfondis, qui n'a pas 
duré moins de deux heures, les docteurs dé-
claraient que l'état de santé de Bolo Pacha 
permettait le transfert dans un maison de 
détention. 

Informé de ces faits par M. Briolet, com-
missaire de police spécial au Service du 
contre-espionnage à la police judiciaire, le 
capitaine rapporteur Bouchardon signait aus-
sitôt un ordre d'ôcrou, qui était alors mis à 
exécution par M. Briolet. 

Accompagné d'un certain nombre d'inspec-
teurs, ce magistrat se rendait à nouveau au 
Grand-Hôtel, vers six heures du soir, et fai-
sait transporter Bolo pacha dans un voi-
ture d'ambulance privée, laquelle conduisait 
l'inculpé à la prison de la Santé où l'on pro-
céda pour la forme, à l'enregistrement de 
l'ordre d'écrou. Après quoi, la voiture, dans 
laquelle sa trouvait deux inspecteurs, et sui-
vie par M. Briolet en automobile, ge rendit à 
la prison de Fresnes, où Bolo pacha a été 
placé dans une cellule spéciale de l'infirme-
rie, sous la surveillance même de deux ins-
pecteurs de la Sûreté. 

Paris, 29 Septembre. 
Mgr Bolo s'est rendu cet après-midi au 

cabinet de M. Bouchardon. Il a déclaré ' au 
'magistrat qu'il n'avait pas vu son frère de-
puis plusieurs années. Il ne le croit pas cou-
pable, mais si les faits qu'on lui reproche 
sont établis, a-t-il ajouté, 11 aura à eri ré-
pondre devant la justice et devant Dieu. 

Mgr Bolo a demandé ensuite l'autorisation 
de rendre visite à son frère, ce qui lui a été 
accordé. Il s'est rendu au Grand Hôtel, où 
il a pu s'entretenir quelques instants avec 
Bolo. 

Paris, 29 Septembre. 
M» Bonzon a adressé à M. Painlevé la 

lettre suivante : 
i Ce matin, je me suis rendu à la prési-

dence du Conseil pour vous remettre, avec 
mon collaborateur, M° Raynouard, une lettre 
de mon client, M. Bolo, écrite par lui hier. 
Votre chef de cabinet, après nous avoir fait 
longtemps attendre ,a demandé si je me pré-
sentais comme homme politique au sujet 
d'une affaire politique. 3'ai fait répondre ne 
pas être un homme politique, que je ne me 
sentais aucun goût pour cette sorte de qua-
lité, et que je me présentais à." titre d'avocat 
pour faire' une demUtidè" auprès du'chef su-
prême de. la justice militaire. Mo Raynouard 
et moi nous sommes retirés sans vous avoir 
vu. . -•. '. . 

« Je vous fais donc tenir une lettre de mon 
client M. Bolo, sous pli recommandé, afin 
qu'elle ait quelque chance de vous parvenir. 
Sans doute, monsieur le. ministre, vous ver 
rez bientôt .quelles fâcheuses conséquences 
peut avoir votre fin de non-recevoir. 

« Veuillez agréer, etc.,. 
« BONZON'. » 

L'affaire Turmel 
Paris, 29 Septembre. 

M. Gilbert, juge d'instruction a. reçu le 
dossier contenant les pièces saisies à Lou-
déae. Il a consacré à leur examen la plus 
grande partie de son temps. 

Le président Servin a rendu une prdon 
nance rejetant la requête présentée par M 
Turmel, afin de faire commettre un huissier 
pour faire sommation à M. Gilbert de join-
dre la plainte Turmel et la plainte Cousin. 
M° Bonzon a l'intention cle demander au 
premier président de commettre un avoué à 
la Copr, afin de pouvoir faire appel de cette, 
ordonnance. ' 

Communiqué officia! 
, ' Rome, 29 Septembre. 

Le commandement suprême 'fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Hier, par un coup de mine bien 
réussi, nos troupes ont rectifié la ligne 
d'occupation entre la Sella di Dol et les 
pentes septentrionales du mont San 
Gabriele. Nous avons capturé huit offi-
ciers, deux cents hommes de troupes 
et quelques mitrailleuses. La position 
a été maintenue, bien que l'adversaire 
remis de sa surprise, eût multiplié ses 
retours offensifs. 

Nos attaques aériennes ont été con-
centrées dans la zone militaire de Vois-
chazza (Garso), qui a été.atteinte effica-
cement avec trois tonnes de bombes et 
sur la place maritime de Pola où la 
base des sous-marins et l'arsenal ont 
été bombardés ds nouveau avec de 
nombreux projectiles par une de nos 
escadrilles de bombardement. Un appa-
reil ennemi a été obligé d'atterrir dans 
la plaine ds Santa-Lucia (Tolmino) et 
a été détruit ensuite par notre artille-
rie. 

La nuit dernière, des avions ennemis 
ont lancé des bombes incendiaires sur 
Palmanova, il n'y a pas eu de victimes 
et les dégâts sont insignifiants. 
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27. rue Poitls-de-la-FErir.o. 

19 

CS QUE FONT LES SOLDATS ANGLASS POUR 
REMEDIER A LA CUISSON, AUX MEUR-
TRISSURES ET A LA TRAï<SPIRAT!ON. 

DES PSEDS, — UN TRAITEMENT 
SIMPLE ET EFFICACE CON. 

TRE LES CORS, DURIL-
LONS ET OIGNONS 

Les cors, durillons, oignons, etc., maux de 
tout temps, font surtout souffrir l'été, tant 
soldats que civils. Mais il n'est vraiment pas 
nécessaire d'endurer plus longtemps ces tor-
tures, lesquelles sont surtout causées, et tou-
jours aggravées, par les'Tnarches, les chaus-
sures neuves ou trop serrées, oto par la trans-
piration. Elles peuvent être instantanément 
apaisées et supprimées d'une manière per-
manente en plongeant les pieds pendant une 
dizaine de minutes dans un bain chaud con-
tenant une cuillerée à soupe de Saltrates 
Rôdell OTd inaires. Ce simple traitement ra-
mollira le cor le plus tenace et permettra de 
le déraciner facilement et tous les durillons 

disparaîtront 
rapidement. Les 
pieds étant la 
partie du corps 
la plus éloignée 
du cœur à la-
quelle le sang 
doit affluer, les 
maux de pjeds 
sont souvent 

dus à une cir-
culation défec-
tueuse du sang 

dans ces extrémités. En suivant le traitement 
indiqué ci-dessus, vous stimulerez la circula-
tion du sang, vous débarrasserez les pores 
des sécrétions sébacées qui les obstruent,vous 
revivifierez la peau, vous empêcherez les 
odeurs désagréables et neutraliserez les effets 
néfastes de la transpiration acide des pieds 
sous toutes leurs formes. Le premier bain 
amènera déjà un soulagement immédiat, le-
quel deviendra permanent si le traitement 
est suivi régulièrement. Les Saltrates Rodell 
comprennent dans leur composition les élé-
ments principaux des plus fameuses sources 
du monde entier, mais 11 est maintenant re-
connu que, grâce à un habile mélange, les 
Saltrates possèdent des qualités curatives 
bien supérieures. Essayez un de ces bains ra-
fraîchissants après une longue marche, quand 
vous rentrez chez vous ou à votre cantonne-
ment, les pieds douloureux, meurtri? ou en-
flés. Vous éprouverez immédiatement une re-
marquable sensation de soulagement et les 
chaussures, les bottes les plus serrées, même 
neuves, deviendront aussi confortahles eue 
les plus usagées. 

NOTE. — D'après les informations que nous 
avons reçues, toutes les bonnes pharmacies 
vendent maintenant les Saltrates Rodell ou 
peuvent s'en procurer dans les 24 heures. 

icî tluvota distraits radicalement 
farts CRÈME ÉPILATOiRS PlLOBfl J Effet garanti. Ls flacon & f ranci f", 

> CULAC. CU». 1CM». Av. Sî-Ouon. Fart» 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

"fflydrocèles, Obésité, etc. 
~ Médnilla <l'Or 

à l'Exposition des Allié» 1915. 

Souiagamant Immédiat et garantie da gué-
rison, souvent en quelques semaines, par les 
'Appareils « NORMAL « sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, boul. Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation 
n'est plus à faire dans notre région, recevra 
gratuitement les nombreuses personnes qiîi 
chaque jour ont recours à ses soins éclairés, 
de 9 h. à 4 h. à : 
Arles, dimanche 30 sept hôtel du Forum. 
MARSEILLE, lundi 1" et mardi 2 octobre, hô-

tel de Paris, 11, rue Colhert. 
Valréas, mercredi 3 octqbre, hôtel de France. 
Orange, jeudi 4, h. du Louvre et Terminus. 
Carpantra3, vendredi 5, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 6, h. Grillon, c. République. 
Cavallion, lundi .8, hôtel Terminus.. 
Vaison, mardi 9, hôtel du -Commerce. 
Salon, mercredi 10, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 11, hôtel des Thermes. 
Pertuis, vendredi 12, hôtel du Cours. 
Apt. samedi 13, hôtel du Louvre. 
Forcalquier, dimanche 14, hôtel Lardeyret. 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10, rue Camoin-Jeune 

Formatios de Itatsùre, Conducteurs et Ingénieursélectrfclens 
Envol gratuit du Programme sur damando 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET OE. 
VANTS INCASSABLES 

S'înouïîafcr sRMeColbert'16 
MARSEILLE 

Rue St-Ferréol, 60 
f Bddbja Madeleine,37 

GUERI 
enlMOIS 

coutro toute espérance, indique remède. — Preuves. 
Ëerire : C. DEPENSIER, a SolBj-a/-Moctmorency (S.-ot-04 

l N'OUBLIEZ PAS | 
* de faire parvenir x 
^ à nos soldats X 

de l'alcool de menthe de RICQLÈS * 0 Produit hygiénique indispensable 
Le meilleur des dentifrices. 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Ù Exiger du RwqlèS | 

S KILOS PAR MOIff' 
en améliorant sa santé 

est un plaisir peu 
coûteux, franco 6'60, 

contre remboursement? fr. —NoUce et Preuyes gratis, 
aaàîiodo Çàaevoisa, 9, Rua Michel-Chaslos, PARIS 

Mes de Mat rie 
La Nouvelle Méthode do M. Noâi DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans sêne ni interruption 
da travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies où descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guéfison3 publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let* 
très de remerciements de personnes soûla» 
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la forme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance Je GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années,et qui recevra à: 
MARSEILLE, dimanche-30 septembre, lundi 

1" octobre, hôtel des Négociants, cours Bel-
sunce, 33. 

Tarascon, mardi 2 octobre, Modern'HôteLi 
Salon, mercredi 3, hôtel de la Poste. 
La Ciotat, jeudi 4, hôtel du Commerce. 
Hyèrcs, vendredi 5 octobre, hôtel de Paris.' ' 
Arias, samedi 6 octobre, hôtel du Forum. 
Apt, dimanche 7 octobre, hôtel du Louvre. 
Cavaiilon, lundi 8, hôtel Terminus. 
Vaison, mardi 9, hôtel du Commerce. 
Bagnols-s-Cèze, le 10, hôtel du Commerce. 
Orange, jeudi 11, hôtel de la Poste. 
Carpentras, vendredi 12, hôtel de la Poste. 
Avignon, samedi 13, octobre, Régina-Hôte). 
TOULON, dimanche 14 et lundi 15 octobre, 

hOtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

MfWÛSF DU JUHr et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affligé! 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative dw célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment 6ans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les. plus anciennes les eué» 
*it et les fait disparaître. 

■Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminem pra-
ticien à : 
Toulon, 30 septembre, hôtel du Nord, 
Boilèno, 1" octobre, Modem' Hôtel 
Salon, 2, hôtel de la Poste. 
La Ciotat. 3 octobre, hôtel du Commerce. 
MARSEILLE, 4 et 5. hôtel des-Négociant 

cours Belsunce, 
Arles, 6, hôtel du Forum. 
Aix, 7 octobre, hôtel de la Mule-Noire. 
Aiaïs, 8 octobre, Grand-Hôtel. 
Nimes, 9, hôtel d'Europe et Provence. 
Avignon, 10 octobre, Grand-Hôtel. 
Uzès, 11, hôtel Béchard. 

Brochure franco sur demande à M. I. GLA< 
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières pour déplacement da 
tous organes. 

INSTITUTION CHOVET 
Pour les filles, 14, boulevard Chave 

Pour les sarcons. 33. boulevard Chave 
Rentrée, lundi 1" octobre 

ANNIVERSAIRE 

M™ veuve Charles Pasquier-Menvielle et. 
son fils ; M"» et M. Louis Aycard rappellent' 
au pieux souvenir de leurs parents, amis etf 
connaissances la mémoiïe de M. Charles 
PASQUIER-M ENVI ELLE, mort au service del 
la Patrie. Ce triste anniversaire a eu lieu-
dans la plus stricte intimité.. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE : 
(Draguignan) f 

M- veuve Joseph Blancard et ses enfantâ ï 
les famille,s Vidal, Blancard César et alliées 
remercient leurs parents, amis et connais^ 
sances des nombreuses marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées à l'occasion i 

de la mort de M. Joseph BLANCARD, agent 
principal de la Compagnie d'Assurances Gé-
nérales, soldat au 47= chasseurs alpins tombé 
au champ d'honneur à l'âge de 32 ans et les 
prient de bien vouloir assister f, la messe de-
sortie de deuil qui sera dite, en la paroisse 
de Draguignan, le lundi l«r octobre, à 8 h, 30 
du matin. Il n'y a pas de lettres de faire part.. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Doudon et Besson remeroien* 
leurs parente, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'elles ont reçues à! 

1 occasion du décès de M" Rose DOUDON, et 
les prient d'assister à la messe de sortie da 
deuil qui sera célébrée mardi 2 octobre à' 
9 heures du matin, à Saint-Cassien (Vallôn-
de-l'Oriol). 

AVIS DE DECES 

Les obsèques du Capitaine. BERTRAND. 
rapporteur près le Conseil de guerre, auront 
lieu demain lundi 1" octobre, â 2 heures di 
l'hôpital militaire. 

Les obsèques de M. BRUN Thomas-Phi-
lippe, pêcheur, auront lieu aujourd'hui di-
manche, à ? heures du aoir, nie de la Col-
line, 21 (Endourne). 

Le gérant ; Vicroa HETRIES. 
Unprtoaerla et SWrêotjDle du Petit Procencal 

au* de u Baise, m ww 
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0GI8TÉ MARSEILLAIS 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

Société Anonyme fondée en 136S. — Capital 55.000.000 

Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 76 
Succursale à PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au Si Août 4917 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor. Fr. 
Portefeuille et Bons Défense Nat'».. 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 
Avances sur titres -et Reports 
Comptes courants 
Débiteurs par acceptations........ 
Comptes d'ordre et divers......... 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablis, et instal.).... 
Actionaairesf 26.922 act. lib.de 250 Jr.\ 
V"a. efîec.t 17.010 act. hb.de m/r.j 

10.S85.23i 59 
i05.346.271 79 

13.150.179 20 
18.089.564 25 
55.701.(591 14 
1.807.223 24 
3.250.801 23 
5.250.000 » 
4.550,000 » 

10.609.250 » 

FTv228.640.212 44 

PASSIF 
.'. Fr. 55.000.000 r> 

Statutaire... 4.360.000 
Supplément. 14.550.000 

, Immobilière 2.250.000 
Dépôts et Comptes-Courants 
Effets à payer 
Comptes d'ordre et divers 
Boule du compte Profits et Pertes 

des Exercices antérieurs 

Capital. 

Réserves 21.160". 000 s 
! 
143.125.893 32 

1.802.814 60 
6.344.389 38 

1.207.115 14 

Fr. 223.640.212 44 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : ï. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le. 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les ope-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres ' et mar-
chandises ; 

Paiement de tous coupons ; 
Location de coffres-forts : 
Comptes de dépôt à vue avec Intérêt. 

mm Loan and Trust Cou ta 
PARIS t 39 et 41, boulevard Hausslriann 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C. et 15, Cockspur Street, S. W. 

NEW-YORK: { 
(THE PARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY 

— Incorporée 1822 — 
16-22, William Street et 475 Fifth Avenue 

Facilite les OPEHJUIOHS Dt BARQUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Etats-Unis. 

Tribune «lu Travail 
wv On demande des ouvriers monteurs au cloué, 

diaussures, S8, rue d'Italie. 
vu On demande talonneur, rabatteur en chaus-

sures et coupeur de cuirs. P. Deurnié,' 3, rua Fortia. 
•wv On demande une jeune apprentie xommlsa 

pour la vente et les écrlturea. Chapellerie Poxnel, 
3, rue NoaiHfes. 
w On demande lemme pour laver les bouteilles, 

rue Consolât, 42. 
wv On demande de bonnes ouvrières ptiiueuses 

de botUnes à façon pour travail soigné. Manufac-
ture de chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 
wv Arnaud, confiseur, i, rue Pisançon, demande 

un apprenU, présenté par ses parents, de 14 à 
15 ans. 

■wv On demande une demi-ouvrière repasseuss-
teinturière, 111, rue Paradis, magasin. 

■wv On demande une apprentie sachant coudre, 
4 francs par semaine. Sonneï deux fois, 27, rue du 
Bon-Pasteur. 

wv On demande des bonnes ouvrières repasseu-
ses et une demi-ouvrière. Travail assuré toute 
l'année, 7, rue Thubanéau. 

wv On demande une apprentie ou une appren-
tie dégrossie repasseusa, rue Wulfran-Puget, 6, 
quartier Paradis. 

wv On demande jeune homma pour affûter les 
scies. Trav. fac. b. payé. Pressé. Boulev. Baille, 85, 
rez-de-chaussée. • 
wv Ouvriers mariés, seraient employés avec leur 

femme a. la papeterie de Saint-Menet. On donne 
logement. Se présenter le matin. 

wv Villard, place Thiars, 23 a, on demande un 
apprenti litho dégrossi. 

wv On demande de? ouvrières tailleuses, rue 
Eeaumont S, premier étage, travail assuré. 

wv On demande un demi-ouvrier ou ouvrier 
pour affûter des scies, on mettrait au courant. 
Pressé. Boul. Baille, 95, ï.-de-ch. 

wv' On. demande tricoteuses sur machines rec-
tilignes, atelier et domicile. Etablissements Lam-
■bert, 98, rue Grignan. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières pour le montage de la couronne en per-
les. Pressé. 33, rue de la Palud. 

wv On demande une apprentie pour faire les 
courses, payée de suite, rue de Home, 34. 

wv On demande jeune fllle 14 a 15 ans, pour la 
vente, présentée par ses parents, 21, rue Noailles, 
opticien. 

wv On demande à la mercerie A. Maillet, bou-
levard de la Madeleine, 88, deux jeunes gens de 
15 ans pour faire les courses. 

wv On demande hommo de peine. Lambert, rue 
Grignan, 98. 
wv On demande un jeune homme pour les cour-

ses. Blanchisserie, 23, rue de l'Arbre. 
wv On demande jeune bonne avec références, 

27, boulevard des Dames, 3' étage. 
wv On demande bonbonnes d'occasion de 30 li-

tres. S'adresser Pharmacie Franc, 200, boulevard 
de la Madeleine, 

wv Jeune homme pour les courses demandé, 
17, rue Pavillon, tailleur. 

wv On demande jeune homme de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents pour faire les courses. En 
outre, un jeune commis pour le magasin. Giom-
binl, 20, rue Saint-FeTréol, au premier. 

wv On demande un petit garçon de 13 à 14 ans, à la droguerie, 6, rue de l'Académie. 
wv On demande un vernisseur en meubles. 

S'adresser a La Fourmi, 28, rue Sénac. 
wv On demande : pour Marseille : Un agricul-

teur, des jardiniers fleuristes, 1 ouvrier boulanger 
pour deux petites fournées, travail de jour- i ou-
vrier ferblantier-zingueur; l un homme de peina 
(55 à 60 ans) pour petits travaux agricoles; 1 hom-
me de peine connaissant un peu le travaU de me-
nuiserie, 5 fr. à 6 fr. p. jour; l garçon de magasin, 
salaire, 5 fr. p. jour; "ouvriers serruriers, salaire, 
7 fr. p. jour; appléceurs; des manœuvres pour di-
vers travaux. — Pour le département de la Haute-
Garonne; des manœuvres mineurs et l demi-ouvrier 
forgeron. — Pour la région lyonnais» : des ma-
nœuvres TObustes, salaires, 7 fr. p. jour et logé 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — On 
demande : Un ouvrier bûcheron, à Salnt-Jullen-les-

Toniqtie vivifiant Enrichit le sang 

Tout déplumé étwi&tthtitiquvïs > 
cfoiî pxesidts ds'WBQSONAL'.Jxr} 

>cô! 

CD 

o88$ 
o o 

$<*>•» ^&p^S3U^RSa^^Qvavti Qu'il fnsè 

« La cure d,Uradonal réponçj à la double iâdiçatiort théra 
•peutiqvte de rendre le çheve"u /nmins'cassant; ét'de d*jmàù:sV' 
la séborrhée ; elle y. répond en -éliminant 'l'acide •arigue qui 
riésôrmais n'incrustera plus* les .cheveux pas pTiJs qtf il.n'irFi- I 
tera.le cuir chevelu, lui faisant' sécréter du '-sébum.- 'La cure | 
d'Urodonaï est donc "la-^eyle thérapeutique logique de j'aJfttMS-
cio arujritiaue.D " 

Professeur (J. li6GESOT;i • 
tij^en pfàjaaeM* (té Pliysiologîè générale » coBjii&é'c 

. . - ^ . . ' "'«Je VEroleeasiriewtedes Sriàicea VAtsier.'^' 

iji^bl^rîateïal^rvàlimTiMiies^ Pa7S7Llfraçon,fcô7fr.^J},lcs3, fct>20fr. 

O 

bcoj 

Augmente la 
qualité et la 

''quantité des 
globules rouges. 

Anémié 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Communication 
[ a l'Académie de médeetao 

du 1 Juin 1010. 

GANG GLOBÊOLISE 

L'OPINION MÉDICALE s 
« Deux examens de sang, un avant la cure, r&ntPB S son eehê-

vemrat. peruirtU>ni do loucher «do l'œil», sinon du doi'gt, la relation 
do cause à cet oftVt : de voir en vertu de quel phénomène physio-
logique tri-s sin>|ilo a im s'accomplir la rénovation constatée chez 
le» malades soumis à l'action du «lobent. 

• Ktanl données la (arililë el l'innocuité do la médication parle 
Glfihi-'il, el surtout son admirable ot inriéniublo efficacité, il importe 
donc, désormais, de toujours donner à l'opolhérapio sanguine la place 
lui loi relient et crue, incontestablement, elle mérite . la première. » 

Docteur MILUOT, 

. Médecin légiste de lu l'acuité de médecins de Lyon. 

ftes p8ûcs es Etat». Châtelain, 2, r. Valencicnnes, Paris. Le flacon, feo 7fr.20/ 

Martigues (B.-du-R.); un ménage jardinier-notager 
et fleuriste, connaissant ' la vigne, pour OÎUoules 
(Var), bonnes références; des ouvriers tonneliers, 
à Saint-Etienne (Loire) ; un ouvrier polisseur-mar-
brier sachant conduire un poltssoir radial, à Cas-
tres (Tarn); un ménago jardinier potager et divers 
à Sénas (E.-du-R.); des manœuvres pour engrais 
chimiques, a Septèmes; un ouvrier tapissier-gar-
nisseur, à Nimes (Gard); des! ouvriers trancheurs 

et -smineurs de pavés; des manœuvras (majeurs) 
pour poudrerie; un demi-électricien ; un demi-
serrurier ou apprenti dégrossi un peu fort; un 
garçon do bar (bonnes références); des ouvriers 
maçons; des demi-ouvriers tailleurs; des ouvriers 

»un dêmi-plombicrs; des ouvriers charrons et forge-
rons-charrons; un contremaître savonnier pour le 
ra»cuit; un tireur do devant et un bon coupeur 
de travers (scierie); un ouvrier caissier; un jeune 

teneur de pieds; un affûteur de scies; un jeûna 
homme de 14 à 15 ans pour les course» et expédi-
tions; des apprentis : matelassier dégrossi, menui-
sier et fumiste dégrossis; des ouvriers appléceurs 
tailleurs; des jeunes gens pour courses; une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie repasseuses; des 
blanchisseuses; des ouvrières pantalonnières; des 
ouvrières giletières (travail à emporter). S'adresser : 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Demain LUNDI 1" O&tohve et Jours suivants 

Grande réclame â ' 
VNE-HIVER JLI 

en mm 
en PEIGMOÏBS, JUPOMS, CHEMISETTES, 

ILIGifcFOOBBOBES pour Dames et Fillettes, 
eu UIIIBES, SQIEB1ES, VELOOBS, grlicles ie Bofloeleiie, Ganterie, etc. 
VOIR NOTRE j d'Ameublements en tous genres, Literie, Sièges, 
REGLÂ^Ei Tapis, Couvertures, Edredons, Rideaux, etc., etc. 
I&RJPBO En ce moment nou3 conseillons vivement à notre clientèle de se 

munir ou PLUS TOT et le plus ABONDAMMENT POSSIBLE. 

Les Modèles de Haute CoutïMe, dernières créations pàrisiennes sont 
arrivés et exposés dans nos Salons desj Model|j),, au 2°_e^£e^ ̂

j 

58, rue Saint-Ferréol, 58 

Blouses, Lingeriè, Peignoirs 
La plus GRANDE SPÉCIALITÉ ARTICLES pûiif BMFÂHTS 

CHOIX INCOK9PARABLE de Costumes, Robes, 
Manteaux, Chapeaux povsr Fillettes et Garçonnets à des 
prix DÉFUANT TOUTE CONCURRENCE. 

INSTITUT GOM 
6, rues des Feuiliants et Noailles — MarseiUe 

Cours prives ou gratuits de'iS à 21 h. (Cours p. Correspondance) 
~ COMPTABILITÉ, STÉfNO-DACTYLO, CALLIGRAPHIE 

Concours : Elèves offia.-, Banq., P. T. T., Pes. Jurés, P. et Ch. 
H"» spéciales p. cours réservés p. i""' filles (Placement gratuit) 

Distrih. Prix, Médail|es, Diplômes, 7 Oct. (Faculté Sciences) 

ÛUÉRIEON CERTAINE DUS 

gras.® 
ASTHME. EHB^HYSËfflÈ 

BR0MSHITE CHRONIQUE 
âation Immètll&te •* 

1 Résultats surprenante 
Le Fl. 2'SO (imj6t eompiis) 
7Ç, Rue Réatrmur, 

! çaïtaettK.JPh'». 
Marseille : Phi" Principale Ànâstay, Brachat, Gibert, Dr Char-

rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Phi" Sigaud, Don, Defrance et du 
Marché. — Tarascon : Pli>° Brot. 

/DES RSILLÏER8 DE @UER180NS\ 
■rapides et radicales obtenues dans lea cas les I 
plus rebelles avec le IVcuveau Traitement \ 
Dépuratif- VéffétB.l-Antiseptique,X>io:c!Btif 
t<ïno/rensif:5iaS«ïcs«t¥oiîiinBdaX.ii.îlCQ.33S 
de SABBSB ir. mandat-poste) prouvent la 
plus heùreu3o découverte à cejour(5mérfai7/osd'0r) 
coutre les Ecïàmaa, Pelade, Dartres, Chute des 
Chevaux, PolHculeB,DèmangeaisonB,Pnoriasis, 
Aonèo , Herpès, Sycoais, Boutons, Taohoa de 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Ploies aux 
Jambes, Hémorrnoïdea., Tumeurs, Maladies 
contagieuses et tous les vices du^aang. 
fliwitit* intsuèrit dit lit i'"jours. Broch. et Rente!£"trttlt. 
écrire; L.ARCADE,Ph'~-ChimM,Tarbes(U"*-Pïroaé8»)J 

fentes ou Mais 
de Fonds de Commerce 

1^3 extraits ou avis de 
vente ou cessions da fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi sticuie (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la cuihzalne 'de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
vûléo du 8" au la" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
uxé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

lonr 
TT=r. 

meillèurSÂVON cuit silicate. 
Gandiol, 17, rue d'Isoard, Mar-
seille, 1 fr..50 le kil. Prix spé-
cial pour le gros. 

Ajusteurs et Eflonteurs 
sont demandés, atelier Méca-
nique, «2, bassin du Carénage. 

jeune, joli chien 
blanc (truffler 

ou chasseur). Mme Ségaud, p. 
rest., Colbert. 

ENDRE 

vitrées à 2 battants, 
vitrage à coulisse 

à vendre. 36. rue Longue, le 
matin. 

PORTES 

CUIVRE 
matin. 

de luxe à vendre, 
36, rue Longue, le 

MER; 
, joli magasin de 
1 suite, quartier Ma-

deleine, état neuf. pr. 650 fr. 
S'adr. M. Blacher, lieux d'ai-
sance, Capucines. m DEMANDE ™ 'iïTg. 
vrières ayant travaillé de 
préférence dans la ealaison et 
fruits au vinaigre ; des ou-
vriers tonneliers pouvant faire 
les petits barils à façon, con-
ditions très avantageuses. 
S'adr. à M. Léonard Etienne, 
salaisons, r. Croix-de-Malte, 3, 
SfiONSIEUR désire union avec 
lïi item, ou veuve. Ecr.' Mou-
lis, kiosque liqueurs, boulev. 
Extérieur. 

» MACHINES'- OUTILS MODERNES 
IMPORTANT STOCK,Tours, Fraiseuses, Etaux, Forges, 

Moteurs, Presses, Lapidaires, etc. 
Tout le Petit Outillage de Précision et foutes Fournitures industrielles 

ACIEMS îSff'JECîSA.ÎJX A' A. 
cémentation, mi-dur, dur, chrome-nickel, 

Aciers fcmdu3, rapides, étirés tous profils, Transmissions, 
Métaux divers, Antifriction, Soudure aluminium 

Visitez les Etalilisseisenls Métallurgiques Emile lauriM 
- i5-]6-i7, cours Vitton. Annexe : 65, rue Boileau 

Téléphones : 7-50,47-69,Vaudrey 6-40 —Télég.: Acie-Maurin-Lyon 

SIROP INFâMTILE KÏIIÉ v^co^ 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAiRES. MU-
GUET. En vents partant. Dépôt i PHl»MElLHAII, 8, al. Msiluan. Se méfier lies imitations. 

è grande vitesse et à grandes distances 
— Petits colis et forts tonnages — 

Services ( MARSEILLE et NiflflES 
, ,. , MARSEILLE et AVIGNON 

négul.ers entre ( RSARSEILLE et CETTE 

SUD-AUTOHIOBSLE 
59, allées des Capucines ~ MARSEILLE 

Boulevard Saint-Rooh — AVIGNON 

LE " 

M. Linosporou fait con-
naître qu'il est seul à 

exploiter le bar-restaurant et 
meublé, rue Halle-Puget, 6, 
son associé M. Pagoulatos 
s'étant retiré. 
an , FOROHIWO prévient sa 
Ivl. clientèle ue le magasin de 
chaussures, rue Sainte, 151, 
est transféré même rue 165,, 
au 1". 

Mesdames, Mesdemoiselles, 

Vous êtes Invitées, de la part de® 

GRANDS COUTURIERS 

31, rue Saint-Ferréol, 31 
à venir* visiter lenar 

des dernières Créations parisiennes parues 

■ SALONS DE VENTE A L'ENTRESOL 

Les MALADIES de la FEMME 

II est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme 
au printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la sexe chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les-jd^s dire autour de vous : 
« J'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité 
de régulariser la Circulation du Sang, d'où dépen-
dent la vie et'la santé. 11 faut faire une petite cure 
de six semaines environ- avec la 

IÊM0ÈRES, MAITRES D'HOTEL, CUISINIÈRES 
L' tt Alpha B. R. G. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, .etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, d'ans toutes les lionnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERTY et G1», SN., traverse rlu Moulin (La •Capelette), Marseille.. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

15e Légion iiis île Gendarmerie 
Adjudication a orapipao 

le 9 octobre 1917 
Fourniture des fourrages 

dans les brigades de la com-
pagnie du Var, du 1" novem-
bre 1917 au 31 octobre 1918. 
Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser à la gendar-
merie. 

J'envoie gratis et franco, 
liste annonçant la mise en 
vente ou location de 

11)00 PROPRIÉTÉS 
maisons, villas, châteaux, do-
maines, fermes et usines.Bois-
selot, r. du Rocher, 56, Paris. 

Dépôt de Confiserie 
GROS, DETAIL. 

Chocolat, biscuits, cafés, 
miel. Bureau et entr., 8, rue 
d'Aubagne. Succursale, 2, rue 
des Trois-Mages. 

S 
sur mesure,réparations,trans-
formations, livraisons rapi-
des, 13. rue Magenta, Mar-
seille. 

CHARPENTIERS 
pour travaux longue durée. 
S'adr. M. Barbe, entrepre-
neur, l'Estaque-Gare. 

UNE CENTAINE tSïïïïJïï 
manœuvres et poseurs de 
votés do chantier sont deman-
dés pour nouveau chantier 
aux environs de Manosque 
S'adresser à M. Portail, à Ma-
nosque (Basses-Alpes). 

Â VENDUE 'fusWnf permet-
tant de produire 80 hectos 
d'alcool de piquettes par 24 h. 
au prix de 25.000 fr. S'adres 
ser distillerie Forges d'Aunis 
(Charente-Inférieure). 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 
Le nommé Quet Au-
guste déclare ne plus 

se rendre responsable des det-
tes que pourrait contracter sa 
femme Célina Sartruse, qui 
n'habite plus avec lui. 

OCCASION aJcehet^erCv^ra
g
t 

pour bureau, planches pour 
magasin, 8, rue des Héros, 
Cohen. 

homme au dame, 
connaissant par 

faitement sténo anglaise et 
française est demandé par So-
ciété Française des Torpilles 
\Vhitehead, Saint-Tropez. In- i 
diquer prétentions et référ 

C'est surtout chez la Femme que cette nécessité 
devient une loi. En effet, la Femme est exposée à 
un grand nombre de maladies, depuis l'âge de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age, 
et nulle ne doit ignorer que la JOTJ-
VENCB de l'Abbé SOURY, prépa-
rée avec des plantes dont les poi-
sons sont rigoureusement exclus, 
guérit toujours sans poisons ni 
opérations les Maladies intérieures : 
Mëtrites, Fibromes, mauvaises Sui-
tes de Couches, Tumeurs, Cancers, Exiger ce portrait 
Hémorragies, Pertes Blanches ; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaître les Varices, 
les Etourdissements, les Maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les 
époques douloureuses, en avance ou en retard. Son 
action bienfaisante contre les différents Malaises 
et Accidents du RETOUR d'Age est reconnue et 
prouvée par les nombreuses lettres élogieuses qui 
nous parviennent tous les jours. 

Lu JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les pharmacies : le flacon, 4fr. 25; franco gare, 4 fr.85. 
Les 4 fbieons, 17 fr. franco contre mandat-poste adressé 
a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt) 
(Notice contenant renseignements gratis) 

ÉCOULEMENTS CYSTITE 

AÛTOW0BILE S moet£ 
cyclette, motorette Terrot, 
d'eux bicyclettes, un fusil à 
vendre, docteur Portai à 
Besse (Var). • 

HUMUTO ftS; 
bon état. S'adresser chez Cin-
zano, 3G, rue République. 

S 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est lo remède des échauffements. de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de GÛ cao-
sulesfaALQPI^cstexpédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adresse à GASTINiiL, Ph„ 94. r. République. M-a>-s«Ui« 
népGt ; Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

MARSEILLE 
9, rue Hoaiiles 

MARSEILLE 
9, rus Hoaiiles SIDERABLES 

en Lainages unis et fantaisie. Lainages noîrs 
Articles de Deuil 

'9 

IMPRIMÉS «Sz: TISSES 
MAMCHAx¥BISE§" VENDUES À. DE§ PRIX. TMÈS.AVANTAîfîEîJX 

MINES DE ROUBNA (ALGÉRIE) 
Société belge toute d'apports. - Actionnaires et obligataires doivent se taire j 
connaître de suite, en indiquant nombro de titres et n", an CREDIT FAMI-
LIAL ALGERIEN, 10, Rue d'Isly, Algor. Urgent, prendre mesures vlgon- ' 
renscs do circonstances (sur place]. R. à payer. IndiUérentsimpardonnables. 

Tous nos Produits "AD Ï.ANCSEÏER » sont de 1" qualité. 
Cacao sucré, Déjeuner au lait, Chicorée du Nord, Café grillé du 
Havre, Eau de fleurs d'oranger, Poudre de savon ménage, 
Bouillon Fournier, Lait seo en poudre, Aliment national. 
« Usine Bel Respiro », 27, Bd Joseph-Garnier, Nice (Alpes-Maritimes). 

c'est la San lé, c'est la Médecine végétale par les 
plantes. Succès certain et garanti contre Constipation, 
Bile, Maladies do l'Estomao et du Foie. 
Dépôt à Lyon : DUNOZ, -pharmacien, rue Ste-Catherine, 

l^SWgSaaBMa Prix, 1 fr. SO ; par Poste, 2 fr. 10 WKÊËBËL— 
DEPOT : Girod, pharmacien, 11, rue Mission-de-France 

Ou demande jeunes gens p. fi les courses, High Life 
Tailor, 4, ruo Noailles. 

LOUER magasin, i50 fr.. r. 
Dragon, 41. 

Entreprise de nettoyage 
La PùoeéeBDg, 23- 2&«r.ûe La Palud 

MUSICIENS I 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place- de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adre* 
S£L —. Prix tria réduite-


